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Communiqué officiel N” 1
DU 31 JANVIER (matin)

Rien à signaler.

Un coup de main allemand
à l’ouest des Vosges
a été repoussé sans difficulté

........................ v ....
*3§

La corvée de bois : Les arbres sont enchaînés pour 
être traînés par un  cheval .  (Photo n . y .  T., visa 43.375.)

Paris, 29 janvier.
Dans la région du fron t, la tem pérature s’est remarqua­

blem ent adoucie et la neige a fa it place à une pluie très fine.
Aucune visibilité.
Aussi, l’activité de l’aviation fu t-e lle  com plètem ent 

nulle.
Par contre, l’adoucissement de la tem pérature et la 

brum e épaisse étaient particulièrem ent favorables à une 
reprise des opérations terresttres.

Les patrouilles ont recommencé, ainsi que leurs recon­
naissances, dans les form es habituelles.

Un seul incident est digne de m ention  : Un peu à 
l’ouest des Vosges, un coup de m ain allem and contre un pe­
t i t  poste français a m is en ligne une vingtaine d’hommes 
sans tir  préparatoire d ’artillerie, ni préparation d’aucune 
sorte.

Les Allemands ont été repoussés sans difficulté, avec 
quelques pertes.

On signale ailleurs des tirsasses nourris d’une casemate 
à l’autre et par dessus:lê R hin , Sans que ces tirs aient une  
signification précise.

UNE ALERTE AÉRIENNE
sur la côte nord-est de l’Angleterre

Londres, 29 janvier.
On annonce au ministère de 

l'Air que des avions ennemis ont 
été aperçus au  large do la  côte 
nord-est, ce m atin, peu après 
neuf heures.

L’alerte aérienne a été donnée 
dans plusieurs régions ; le si­
gnal, danger passé, a été donné 
environ une heure plus tard.

Un certain nombre d’ations de 
chasse de la  Royal Air Force ont 
pris l’air et les canons anti-aé­
riens ont ouvert le feu dans la  
région de la Tyrie.

Aucun avion ennemi c ’a  fran­
chi la ’ côte.

Peu avant l ’alerte donnée ce 
m atin, sur la côte du Yorkshire, 
dès explosions ont été entendues 
au  large d ’une -plage du nord de 
ce comté. -

Dans l’une des villes de la côte 
nord-est de l'A ngleterre' où l ’a­
lerte a été donnée ce matin, les 
autobus et tram ways ont conti­
nué à circuler.

Les habitants d ’une plage de 
la  côte du. Yorkshire ont enten­
du le bruit des moteurs d ’avions 
qui semblaient se trouver à une 
grande distance.

On rapporte d ’une ville du 
Yorkshire que des observateurs 
on t' aperçu un certain nombre 
de bombardiers que l ’on suppose 
avoir été des appareils ennemis, 
survoler la  côté est Le signal, 
danger passé, a m aintenant été 
donné dans un certain  lu., 
de villes de la  région.

La D.C.A. est entrée en action

en plusieurs endroits. L’appareil 
allem and volait assez haut et 
disparut finalem ent dans les 
nuages au-dessus de la mer.

On put voir distinctem ent la 
fumée des obus de la  D. C. A. 
éclatant dans le ciel, puis, les 
avions de chasse britanniques 
repoussant l ’ennemi loin de la 
côte. Quelques instants après, 
on entendit le crépitem ent de 
m itrailleuses. Le signai de fin 
d 'alerte retentit au bout d ’une 
demi-heure.

C’est lorsqu' 
m and que l ’on 
bardier, passa 
vers le nord', 
anti-aériennes 
tion.

Peu après, l ’alerte fut donnée

'un avion alle- 
croit être un  bom- 
en se dirigeant 

que les batteries 
entrèrent en ac-

La grande portée 
de l’accord commercial 

anglo-grec
Londres, 29 janvier.

Le rédacteur diplomatique du 
Times se dit’ en mesure de don­
ner certaines précisions sur l ’ac­
cord commercial anglo-grec qui 
vient d’être conclu et qui consti­
tue, dit-il, un  succès des alliés 
dans la guerre économique.

Les détails complets de cet ac­
cord ne son.f, Pas publiés en ra i­
son de l ’état de guerre. Mais il 
apparaît qu ’après trois ans de 
stagnation dans ces relations, les, 
deux pays ont acepté de régler 
l ’ancienne dette grecque sur une 
base de 43 %. Ce règlem ent doit 
perm ettre au commerce anglo- 
grec de se développer considéra­
blement, l ’Angleterre achètera 
plus de produits grecs, notam ­
m ent du tabac, qui, autrement, 
pourraient aller en Allemagne. 
L ’accord renforce considérable­
m ent le front économique des al­
liés dans le sud-est de l’Europe 
et complète l ’accord avec la  Tur­
quie.

Manœuvres de l’armée hollandaise

née - N ' 30 R E P U B L I C A I N E 50  Centimes

HARDI

J A N V I E R
LUNE ; PI. le 24 ; D. Q. le 31. 

H e u r e  n o r m a l e
SOLEIL : L. 7 h. 27 . ; ,  C. 16 h.  42 

Les manuscrits riofi insérés ne sont pas rendus

Compte chèques postaux : Lyon 54-45

M. Ciano aurait proposé Les Russes vont tenter
à la Conférence japonaise 
DE B U D A P E S T  
la reconstitution d’un bloc 

antikomintem
à l’exclusion de l’Allemagne

Tokio, 29 janvier.
fi L’Asahi » publie une dépêche 

de Budapest annonçant que la 
formation d’un nouveau bloc an- 
tikomintern excluant l’Allemagne 
aurait été proposée par le comte 
Ciano à M. Amau, ambassadeur 
du Japon à Rome, au cours d’un 
important entretien qu’ils au­
raient eu avant l’ouverture de la 
conférence des ambassadeurs 
japonais.

Les ministres nippons 
à la recherche d’une solution

Londres, 29 janvier.
Selon M. Ward Price, actuelle•

AU COURS D’UN ACCIDENT 
DE CHEMIN DE FER 

le président du Conseil 
yougoslave

a été blessé au visage
Le ministre des Finances 
a été atteint au bras

Belgrade. 29 janvier.
Au cours d’un accident de che­

min de fer qui s’est produit 
hier, non loin de Rouma, le pré­
sident du Conseil, M. Draguioha 
Tsvetskovitch, a été légèrement 
blessé au visage.

Le ministre des Finances, M. 
Juraj Choutey, a été blessé au 
bras,

Le ministre sans portefeuille, 
M. Konstantinovitch.qui se trou­
vait également dans le rapide 
qui est entré en collision avec 
un train de marchandises, est 
indemne.

Les membres du gouverne­
ment ont pu continuer leur 
voyage au bout d’une heure en­
viron et sont arrivés dans la 
nuit même à Belgrade.

Miss Unity sera opérée 
prochainement

Londres, 29 janvier.
Miss U ait y Witford qui a, au 

début do la semaine dernière, 
quitté le domicile de son père, 
pour entrer dans une clinique 
d ’Oxford y est actuellement soi­
gnée par un des plus brillants 
experts des maladies du cerveau.

On croit savoir qu'elle a été 
examinée aux rayons X, mais 
qu’elle ne pourra subir une opé­
ration avant que sa santé géné­
rale ne se soit améliorée.

Bien que son état soit très g ra ­
ve, on déclare cependant à la 
clinique que tout va bien.

On apprend, ce matin, que 
l ’état de miss Unity iM'itford, qui, 
comme on sait, se trouve dans 
une clinique d ’Oxford, où elle 
doit prochainement être opérée, 
s’améliore de façon satisfaisante.

Le bilan de la révolte 
de Rangoon

Rangoon, 29 janvier.
Le bilan des victimes des émeu­

tes qui ont lieu samedi dernier, 
est im aintenant ide 6 tués. 29 
personnes sont toujours en tra i­
tement à l ’hôpital.

La police a procédé à de nou­
velles arrestations, qui compren­
nent les rédacteurs en chef de 
plusieurs journaux locaux in ­
diens.

ment à Budapest, la conférence 
d’ambassadeurs et de ministres 
japonais, qui se tient- en cette 
ville, s’efforcerait de trouver les 
moyens de « rapiécer j te pacte 
antikomintem, déchiré par la 
trahison de l ’Allemagne envers 
ses partenaires.

On croit que ccs diplomates 
délibèrent sur les suggestions à 
formuler à leur gouvernement 
en vue de prêter assistance à 
l ’Italie et à la. Hongrie dans le 
cas où les Soviets tenteraient 
d.!étendre leur influence dans, les, 
Balkans, soit par la force, soit 
par  (’intimidation.

Une mine a fait explosion 
sur la côte nord-est 

de l’Angleterre
Londres, 29 janvier. 

Une mine a fait explosion ce 
m atin sur la plage d ’une ville 
de la côte du Sud-Est, causant 
une brèche dans une digue nou­
vellement construite.

En outre, par suite de la dé­
flagration. des centaines de vi­
tres ont été brisées. Un peu plus 
tard, on aperçut une autre mine 
flottant tout près de la côte.

un suprême effort 
contre la Finlande

Vorochilov et 600.000 hommes 
seraient arrivés à la frontière finlandaise

Des soldats volontaires suédois en exercice Quelque part 
sur le fro n t de Finlande. (P h o to  K eystone , v isa  44.834.)

Les journalistes français
au cours de leur voyage en Angleterre

*

o n t pu c o n s ta te r  le  p ro d ig ieu x  
e f fo r t  de la  G rande-B re tagne

Colonne de tanks et de
tevaara, près de Suomossalmi.

Lugano, 29 janvier.
L ’llalia apprend d ’Helsinki 

que d ’im portants renforts en 
hommes et en m atériel conti­
nuent à  affluer de toute part, 
venant de Russie. Les forces so­
viétiques s’élèveraient, à environ 
600.000 hommes.

L’arrivée sur le front du m aré­
chal Vorochilov, ancien m aré­
chal-ferrant, accompagné du gé­
néral Schiaposnikov et du  com­
m issaire Meklis, chef de l ’orga­
nisation politique de l ’armée, 
semble indiquer que des événe­
ments im portants sont en voie 
de préparation.

« De toute façon, dit le jour­
nal, les F inlandais se préparent 
à  résister et à faire face à n ’im­
porte quelle tentative russe. Ils 
conservent une pleine confiance 
dans leurs forces, dans l ’activité 
de leurs chefs et dans la sainteté 
de leur cause. Aujourd’hui, com­
me aux premiers jours de cette

petits canons soviétiques, cap turés par les Finlandais à Raa-
(P h o to  N. Y. T., v isa  44.740.)

AU JOUR LE JOUR

Tels des Arabes guettan t dans le sable, les soldats hol­
landais, vê tus de leur blanche cape, sont prêts à l’attaque 
clans la neige. (P h o t 0 N. Y. t „ v isa  44 .72 t.,

Paris, 29 janvier.
I l  n ’y a pas plus de soixante  ans 

que le p rem ier  wagon-res taurant  
a été  mis en service en  Angleterre  
sur le «G rea t  N orthe rn  R a i lw a y j .  
On vient de célébrer cet anniver- 
sair, mais on y  a mis beaucoup de 
discrétion, car il est  apparu  aux 
dir igeants  de la vieille compagnie 
que le w agon-res tauran t  n ’é tait  
pas d ’un usage assez populaire 
pour que la date  de sa création 
fut rappelée avec de g randes  ma- 
n ifes ta tions d ’allégresse par  les 
hautes f e rsonnalitcs d ’une dém o­
cratie.

On ne peut  pas dire cependant  
qu’au fiébut les voyageurs fo r tu ­
nés qui p u re n t  en tre r  dans la voi­
tu re- res tau ran t  y é ta ient  trop bien 
trai tés .  A peine dix neuf personnes 
m unies d ’un t icket  de première  
classe pouvaient y p rendre  place 
sur de rugueuses  banquettes  de 
bois, e t  elles é ta ient éclairées par 
des lampes à huile  dont le liquide 
dégoutta it  souvent dans les plats 
qu ’on app irtait.

Le personnel,  peu exercé  m co re  
à p résen te r  les victuail les,  à  dé- 
couper, à aller d ’une table à l’a u ­
tre sans trébucher  m algré  la 
vitesse et les chaos du  train,  p ro­
voquait  de peti ts incidents comi- 
ques qui d ivert issa ient  la clientèle 
et lui faisait  oublier l’inconfort  
du lieu.

.'.tais si rudim entaire  que fût

l ' ins ta l la t ion  du <r din ing-car i ,  
si négligée que fût sa cuisine, H 
n ’en  constituait  pas m oins une 
nouveauté  qui obtint,  auprès du 
public  res t re in t  qui pouvait  
s ’offrir ce plais ir  coûteux, un  
succès considérable.

Lorsque le voy.-.ge é ta i t  trop 
court  p our  just if ier  la nécessité 
de p ren d re  u n  repas en route, r n  
se faisait servir  du thé  et des 
toasts ,  ou une  collation, voire des 
boissons diverses e t  m êm e des 
alcools. Bientôt,  il y  eut  bien plus 
de voyageurs assoiffés qu ’affamés 
e t  l 'on d u t  a jouter  un wagon bar 
à chaque tra in .  C’est à p a r t i r  de 
cette  époque que les usagers per­
d iren t  l 'hab itude  d ’évaluer en 
« milles » les d is tances su r  voies 
ferrées. Le baigneur qui a lla it  de 
Londres à Brighton, au mois 
d 'aoû t,  savait  que la moyenne du 
tem ps pour  accomplir la course 
é ta i t  de quatre  wisky, et le jour 
qu 'i l  en absorbait  six,  il disait 
f legm atiquem ent : « Le tra in  a 
m arché bien lentement,  j

Aujourd 'hui,  il y a des wagons- 
res tau ran ts  partout .  Ce n ’es t  peut- 
ê tre  pas en F rance  que roulent les 
plus luxueux et les plus vastes, 
m ais  sur nos réseaux les voyageurs 
peuvent  compter de n ’y pas  trop 
mal m anger .  E ta n t  donné le prix  
du couvert,  cette assurance en 
vaut bien une autre.

Jacques CHOLKT.

lutte épique, ils dem eurent cer­
tains de chasser l ’envahisseur, a

Deux alertes à Helsinki
Helsinki, 29 janvier.

Deux alertes ont eu lieu ce 
matin à Helsinki, la  première de 
9 h. 50 à  10 h. 50, et la seconde 
de 11 h. 35 à 11 h. 50.

On a constaté la présence 
d ’aucun avion, mais on a enten­
du seulement quelques tirs de 
mitrailleuses.

L’aide britannique à la Finlande 
est de plus en plus efficace

Londres, 29 janvier.
Le. rédacteur diplomatique du 

Sunday Times écrit, au sujet de 
l ’aide à La Finlande :

Cette aide devient de jour en 
jour plus considérable. A l ’exem­
ple des voisins de la Finlande et 
afin d ’éviter des difficultés m u­
tiles, la Grande-Bretagne ne ré­
vèle aucun détail sur l’assistance 
qu'elle porte aux Finlandais.

On ne cache d 'ailleurs nulle­
m ent que cette aide est très con­
sidérable.

L’impression se répand néan­
moins, de plus en plus, que c’est 
d ’urgence qu’il faut aider la Fin­
lande et il serait déplorable que 
des délais soient nécessaires par 
suite d ’un oxcès de prudence 
dans l’attitude de certains Etats 
Scandinaves et que des disposi­
tions efficaces soient compromi­
ses pour la même raison.

On a généralem ent remarqué 
que le mouvement, parm i les 
populations Scandinaves tendant 
à aller ju squ’à l’extrême limite 
dans l ’octroi de toute aide possi­
ble aux Finlandais a eu son ori­
gine dans les classes dites popu­
laires, alors quê les gouverne­
ments se m ontraient hésitants, 
le public les invitant vivement à 
agir.

Les milieux Scandinaves in­
formés indiquent que la mesure 
de l’aide apportée, de différentes 
laçons est réconfortante.

Une déclaration 
à’un parlementaire finlandais

Stockholm, 29 janvier.
Un parlementaire finlandais, 

le docteur C. O. Frietsch, a 
déclaré à la presse que la dis­
proportion numérique qui existe 
entre les troupes finlandaises et 
les troupes russes sur le front 
est évidemment très considéra­
ble. mais inférieure à ce qu’on 
croit communément.

Cependant, tandis que les Rus­
ses peuvent toujours remplacer i 
leurs effectifs ét mettre sans | 
cesse en ligne des troupes-frai- '

ches, les F inlandais combattent 
jours et nuits sans trêve ni 
repos. Il ne suffit pas d ’avoir 
quelques milliers d'hommes en 
■plus, a déclaré le Dr- Frietsch, 
les volontaires ne sauraient 
répondre aux exigences que pose 
le problème du matériel humain.

Le parlem entaire finlandais 
déclara ensuite que son pays 
avait un pressant besoin de 
pièces de D. C. A. et d’avions 
de chasse et de bombardement. 
Des appareils de ces deux caté­
gories sont absolument indispen­
sables.

Si, a ajouté le Dr Frietsch, les 
Fnlandais Perdaient cette guerre, 
la Finlande ne deviendrait pas 
seulement une partie intégrante 
de la 'Russie, mais un pays sans 
habitants. Les Soviets y" appli­
queraient, en effet, les mêmes 
méthodes barbares qu'en Caré­
lie russe dont la population fin­
landaise a été disséminée dans 
tout le territoire russe. La Fin­
lande, en revanche, serait en 
partie repeuplée par des citoyens 
soviétiques.

Londres, 29 janvier.
Les correspondants de guerre 

français accrédités auprès du G. 
Q. G. du corps expéditionnaire 
britannique ont poursuivi, toute 
'la semaine, leur voyage autour 
de l’Angleterre.

ils ont, tour à tour, inspecté 
les centres d ’entraînement m ili­
taire, les bases navales et aérien­
nes, les usines de guerre et, par­
tout, ils ont été profondémnt im­
pressionnés par l’activité déplo­
yée -dans tous les domaines par 
l'Angleterre. Ils ont pu se ren­
dre compte que l'effort anglais 
n ’est pas limité à la défensive et 
qu’il s'applique essentiellement 
à  développer les mouvements of­
fensifs de l'Empire.

Le premier jour du voyage a 
été consacré à une visite au War 

où un général de ' l'état- 
major im périal a expliqué d a n s1 
les détails la double méthode de 
recrutem ent par la voie des en­
rôlements volontaires et de la, 
conscription. Les trois classes 
enrôlées depuis juin, octobre et. 
décembre ont déjà fourni six 
cent vingt, mille hommes, celle 
qui va être enrôlée et qui com­
porte tous les hommes de 23 ans 
et ceux qui ont atteint- l’âge de 
20 ans en décembre 1939, fourni­
ra  deux cent mille hommes de 
plus, à  la fin de mars, un mil­
lion deux cent mille hommes se­
ront sous les armes et à la fin de 
1940, deux millions cinq cênt mil­
le hommes

Les journalistes français ont 
visité, en détail, un centre d'en­
traînem ent d’infanterie et se sont 
rendus, ensuite, a  une des prin ­
cipales écoles d'entrainem ent de 
chars d 'assaut d ’où chaque mois 
sort un nombre important d 'of­
ficiers. L’Angleterre dispose, dès 
maintenant. d ’équipages soi­
gneusement entraînés et d ’un 
materiel de types très divers.

Les correspondants ont visité, 
le lendemain, la fameuse école 
m ilitaire de Shandhursf, le St- 
Cyr anglais, où, en temps de 
guerre, sê poursuit l’entraine­
ment des éleves officiers. Us se 
sont, ensuite, rendus au camp où 
est installée la première division 
canadienne, composée, unique­
ment, de volontaires. Ils ont pu 
adm irer l’allure splendide de ces 
troupes d’élite où les éléments 
•canadiens français sont très im­
portants.

On sait, que la deuxième divi­
sion canadienne ya traverser,, 
prochainement. l’Atlantique et' 
qu’une troisième division va être 
mise sur piedç

Le surlendemain, c'est une des 
éçoles-à feu d'unités motorisées 
qui a été inspectée on détail. Les 
méthodes d 'entraînem ent, extrê­
mement ingénieuses et économi­
ques ont frappé les visiteurs qui, 
ensuite, ont inspecté une des in­
nombrables usines de guerre bri­
tanniques. Dans cet antre de 
Yulcain, où l'on fait à  la douzai­
ne des canons de tous calibres, 
depuis les légers anti-chars, jus­
qu'aux lourdes pièces de m arine 
et à leurs abris blindés, dont la 
fabrication comporte trente opé­
rations diverses e t nécessite l’a ­
justement de 2.500 pièces, le gé­
nie d'adaptiûn du peuple anglais 
s'est manifesté là de la façon la 
plus éclatante. Pendant, le mois 
de décembre, la création de 20 
nouvelles usines de guerre a  été 
approuvée. Dés crédits de 45 mil­
lions de livres ont été accordés 
à cet effet. Depuis le début de 
la guerre, 300 usines ont été 
créées ou transformées et la pro­
duction des canons a  augmenté, 
suivant, les calibres, dans des 
proportions de 50 à 400

Les correspondants de guerre 
ont visité une des nombreuses 
écoles d’application où se pour­
suit l’entraînem ent des aviateurs 
anglais. Si parfaite est la métho­
de employée, si minutieuses les 
précautions prises, qu’en huit 
mois on 11’a eu à déplorer qu’un 
seul accident mortel, alors r 
les méthodes brutales, imposées 
aux instructeurs allemands par 
le général Udet, ont coûté la vie 
à de nombreux élèves. Vols en 
formation, vois de nuit, naviga­
tion, sont enseignés aux pilotes 
anglais avec un esprit de métho­
de admirable, l’âge des pilotes 
varie de 19 à 26 ans au m axi­
mum.

Les visiteurs français ont c

reçus enfin dans une des bases 
navales, les plüs importantes de 
la  côte est de l ’Anleterre. Ils 
ont été accueillis, tour à tour, à, 
bord d'un contre-torpilleur d ’un 
sous-marin, d ’un chalutier d ra ­
gueur de mines, d ’un navire 
pot de sous-marins, d’une vedet­
te lance-torpilles.'Ils ont, pu ap­
précier le simple et magnifique 
courage des équipages et des 
liciers qui s’acquittent' obscuré­
ment d’une tâche héroïque et Pé­
rilleuse. Mais il est permis 
dire que la nune magnétique al­
lemande, à 'laquelle sont im puta­
bles la plupart des premières 

.pertes infligées aux tonnages f 
liés, est désormais rendue ineffi­cace. ■ ■ - ,
• Aujourd'hui, les ■ journalistes 

français seront .recus . par le doc­
teur Burgin, ministre du  Ravi­
taillement, e t par s jr  John Reith, 

. m inistre de l'Information, ainsi 
que par le général Le.Iong, 'chef 
de la mission m ilitaire française

Les obsèques de M. Bougie 
ont été

célébrées, hier, à Paris
-fians, 29 janvier.

Les obseques de M. • Célesti 
Bougie, directeur de l ’Ecole No 
male Supérieure, décédé mercr 
di dernier, a  70 ans. ont été cél 
brées, ce matin, ru e d'Ulm,
1 ecole, devant une nombreuse a 
sistance où l ’on rem arquait toi 
tes les notabilités, du monde il 
tellectuel présentes à Paris.

Une chapelle' ardente avait é; 
dressée dans le grand vestibu' 
de l’école et le catafalqùe disp; 
rajssait sous les fleurs envoyét 
par ses amis et par ses admir; 
tours.

Des discours évoquant la vie 1 
l ’œuvre du disparu ont été pri 
noncés par M. Bruhat, au  noi 
de l’Ecole Normale Supérieure 
par M. Emile Borel, au nom c 
l'Association Amicale des Ai 
eiens Elèves ; par M. Délage, a 
nom de la Société des Amis c 
l'Ecole : le président de cette s; 
piété, M. François Poncet, reten 
-à -Rome, par—les devoirs de. s 
chargé, avait envoyé un émoi 
vaut témoignage den t lecture 
été. donnée. Puis. M. Cuzin -par] 
au ncim des élèves d e . FÊcoje 
M. cavaiiiès. au nom des1 ai 
ciens élèves de M. Bougie ; 6 
Brunschvigg, au nom de ses co 
lègues ; M. Vendryes, au noi 
de là Faculté des Lettres ; D 
Roussy, au  nom de l’Universr 
de Paris,

En même temps, M. Roussy 
apporté l’hommage de M. De 
bos, en mission à Londres.

L’inhum ation aura lieu au c 
metiè.re du Vaz-André (Côtes-di 
Nord), où reposent déjà les po 
tes Jean Ri.chepin et Raoul Poi 
chon, (M, Bouglé était origina 
re de St-Brieuc).

Plusieurs individus
c o n d a m n é s  

pour espionnage
■Paris. 29 janvier. 

Le ministère de la Défense .na­
tionale communique

Dans sa séance du 9 janvier 
1910, le tribunal m ilitaire de là 
15e région a condamné pour es­
pionnage les nommés François 
Cornillon à. la peine de 15 ans 
de travaux forces et 30 ans d ’in­
terdiction, de séjour ; Marius.Ro- 
bini, à 8 ans de travaux forcés 
et 10 ans d ’interdiction de sé­
jour ; Antoine Ré, à  5 ans de 
travaux forcés et 5 ans d ’inter­
diction de séjour ; Jacintore. à 
20 ans de détention et 20 ans 
d ’interdiction de séjour.

Le tribunal m ilitaire perma­
nent de Châlons-sur-Marne, dans 
sa séance du 06 janvier 1940 a, 
d 'autre part, condamné par con­
tumace le nommé Arthur Klem à 
la peine de m ort pour espionna­
ge.

MADRID S O U S  LA NEIGE

C’est un fa it qui ne s’é ta it pas produit depuis 8 ans'. .(Photo N. X, T., visa. 44.816.),
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NEVERS ET LA RÉGION 1 tfosBronchessifflenl
I  MYSTÈRE
HITLÉRIEN

De la lecture de Mein Iiam pf 
du livre Hitler m 'a  dit..., 
it par le docteur Rausch- 
g, ex-confident du Führer, 
ressort nettement qu’llitler 
;t ni un idéaliste, ni un ta­
lque, mais un sujet relevant 
a psychiatrie, qui, par sac- 
as, entre en transe, dédou- 
sa personnalité et devient 

si l’incarnation du vieil es- 
o sanguinaire de la Germa-

n’est mû par aucune idéo- 
.e, par aucun fanatisme 
squ’il s’est fait tout d’abord 
.hampion de la croisade an- 
unmitem contre ceux qu’il 

ulifiait des termes les plus 
s, pour attirer dans son or- 
»e, le Japon, l’Italie, l’Espa- 
ie et si possible la Grande- 
retagne, afin d’anéantir l’en­

nemi numéro 1 : la France.
Au printemps de 1934, alors 

que la croisade antikommintern 
attait son plein, il disait à 
on ami Rauschning les paro­
is qu’on ne saurait méditer 
v'ec trop d’attention, ni rete- 

«ir avec trop de soin : Il existe 
jntre nous, nazis, et les bolche- 
oistes, plus de points communs 
pue de divergences..., c'est 
lourquoi j 'a i donné l'ordre 
.'accepter im m édiatem ent dans 
e parti tous les ex-communis­

tes. Les pe.tits bourgeois social- 
démocrates et les bonzes des 
syndicats ne pourront jam ais 
devenir de véritables nazis : 
les bolchevistes toujours...

Sans doute Hitler a reculé 
jusqu’en 1939 pour faire le 
saut, après avoir conclu avec 
Mussolini un pacte qu’il cro­
yait d’acier, mais il n’en reste 
pas moins que depuis le prin­
temps de 1934, il était déter­
miné à aller jusqu’à l’accord 
germano-soviétique : Peut-être, 
disait-il à cette époque, ne 
pourrai-je pas éviter l’alliance 
avec la Russie. Mais je garde 
cette possibilité comme mon 
dernier atout. Ce coup de poker 
sera peut-être l'acte décisif de 
m a vie.

De telles conceptions révè­
lent surabondamment que cet 
individu ne s’inquiétait d’au­
cune considération doctrinale 
pour arriver à ses lins, que 
tous les moyens lui étaient 
bons et que les reniements ne 
l’embarassaient point si les 
pactes, -mêmes d’acier, conclus 
antérieurement, contrecar­
raient son rêve d’hégémonie 
allemande sur le monde.

Mussolini est italien, élève 
du socialiste français Lagâr- 
delle, par conséquent homme 
averti et éduqué. Il n’a point 
tardé à voir clair dans le jeu 
de Hitler. Son pacte avec le 
Führer n’est qu’un pacte de 
dépit, un pacte hors nature, 
conclu dans le ressentiment et 
déjà presque un chiffon de pa­
pier. Staline, au contraire, est 
tombé dans le panneau hitlé­
rien et semble y rester pieds et 
poings liés, malgré ses roue­
ries asiatiques, parce que nous 
sommes convaincus que si le 
Reich était victorieux, il ne fe­
rait qu’une bouchée de la mi­
sérable armée des Soviets et 
accomplirait facilement ses 
buts de guerre en Europe.

En somme Mein Iiam pf et 
le livre du docteur Rausch­
ning ne font que rééditer l’éter­
nelle lutte de la Germanie con­
tre la liberté.

Tacite, déjà, en l’an 100, ob­
servait que les Gaulois combat­
taient pour la liberté, les Ger­
mains, eux, combattaient pour 
le pliage.

Une fois de plus, nous com­
battons pour la démocratie et 
pour la liberté, parce que la 
politique démocratique a be­
soin d’un climat libéral.

Quand les fondements même 
de notre société, de cette so­
ciété issue de la Révolution 
française, édifiée avec les sa­
crifices de nos ancêtres sont en 
jeu, il ne saurait y avoir de 
dissensions intestines, de lut­
tes de clans ou des personnes. 
Nous ne méconnaissons pas 
que ce sont souvent les meil­
leurs des nôtres, qui sont les 
victimes de cette union, mais 
nous savons aussi que les dis­
ciples de la Révolution françai­
se doivent donner l’exemple du 
plus grand libéralisme et se 
rappeler en tout temps l’admi­
rable enseignement du grand 
Danton : « Faisons la guerre 
aux tyrans, mais ne la faisons 
pas à nous-mêmes... Ballons 
l'ennemi et ensuite nous nous 
disputerons... E touffons nos di­
visions, pas de baisers partiels, 
les antipathies particulières 
sont indestructibles, mais il y 
va de notre salut, faisons le 
serment de nous défendre con­
tre notre plus cruel ennemi. 
Toutes nos altercations tuent- 
elles un Prussien ? ».

Paroles mémorables que tout 
Français digne de ce nom doit 
avoir constamment présentes 
à son esprit en ce moment.

Docteur FIE, 
Député de la Nièvre.

Une bonne œuvre 
Une belle manifestation

LA FÊTE
des enfants 

réfugiés
M. Luca, préfet de la «Nièvre, 

président de i'Quvroir départe­
mental, dont lés Nivernais ont 
pu apprécier dans de nombreu­
ses circonstances les sentiments 
généreux, poursuit sa noble mis­
sion de bienfaiteur, de dispensa­
teur de réconfort et d'espoir.

Dimanche dernier, c’est aux 
enfants réfugiés, à ceux dont ja 
plupart n 'ont actuellement ni 
papa, ni maman, qu ’il a apporté 
toute sa sollicitude.

En leur honneur et à leur pro­
fit. M. Luca avait organisé une 
manifestation au  Théâtre Muni­
cipal de Nevers.

La municipalité de Nevers, M. 
Jean Locquin, premier adjoint ; 
M. l ’inspecteur d'Académie 
avaient apporté l ’appui de leur 
bienveillant concours ainsi que 
d’excellents artistes.

Toutes les bonnes volontés, 
tous les beaux gestes de solida­
rité qui se manifestèrent contri­
buèrent au  succès de cette fête 
de bienfaisance qui était hono­
rée de la présence de nombreu­
ses personnalités civiles et m ili­

ce furent trois bonnes heures 
passées dans une atmosphère 
de saine gaîté où la  satisfaction 
brilla d ’un très vif éclat.

Les pauvres petits réfugiés, en 
particulier, savourèrent ces heu­
res inoubliables pour eux.

Quand, ils entrèrent dans la 
salie de spectacle, leur visage 
apparaissait embrume de tns- 
tesse, mais ils ne tardèrent pas 
à  puiser dans cette source du 
bien un doux réconfort.

Leurs yeux s ’illuminèrent, 
leurs petites joues se colorèrent 
et. sous l'action bienfaisante des 
rayons de joie, le bon rire s’épa­
nouit...

Le théâtre Guignol fait tou­
jours le bonheur des enfants. 
L’imprésario Meyer, toujours 
dévoué pour les bonnes œuvres, 
procura vingt bonnes minutes de 
distraction.

Le baryton Maxime Thomas 
nous interpréta deux belles 
chansons qui lui valurent un 
certain succès.

Michaud. un fin diseur, nous 
récita de belles poésies et quel­
ques bonnes fables, qui furent 
très appréciées du public. M. 
Tréma et Mlle Virgule, de Bil­
laud, furent... ponctues m agis­
tralement.

Gracieuse comme une petite 
fleur qui vient d'éclore, légère 
comme un papillon, Kristiane 
Luca fut à hauteur de sa répu­
tation de danseuse et de future 
étoile. Dans ses costumes d ’ita­
lienne, du petit turco et du pa­
pillon, elle était ravissante. Le 
public fut réellement charmé et 
ne ménagea pas à la gentille 
petite artiste ses applaudisse­
ments.

Le violoniste Beccara inter­
préta brillam m ent quelques 
morceaux -choisis.

Stravinsky se montra, au pia­
no, le grand artiste que les Ni­
vernais connaissent. Avec vir­
tuosité, il sut traduire d'une fa­
çon parfaite des œuvres des 
grands maîtres.

Les bravos enthousiastes qui 
saluèrent sa présence sur la 
scène furent un hommage rendu 
à son grand talent.

Le clou de la soirée fut. sans 
conteste, le M arseillais Maffre, 
comique de premier ordre et 
parfait im itateur. Cet artiste ne 
se contenta pas de dérider les 
visages soucieux, il fait pleurer 
de rire 1

Au cours de l ’entr’acte, une 
distribution de jouets et gâ­
teaux, que présidait Mme Luca, 
fit beaucoup d ’heureux.

Pour conclure, répétons que 
ce fut une fête agréable où petits 
et grands trouvèrent un bon di­
vertissement.

Une très bonne action, avec 
beaucoup de satisfaction...

Que M. le préfet, l'organisa­
teur, et ses dévoués collabora­
teurs en soient complimentés et 
remerciés. F. P .

SLe C O  Eli Eli 1111 it| l i é  

d'il y a 25 ans
La jo u rn é e  d u  28 n ’a  é té  

m a rq u é e  q u e  p a r  d es a c tio n s  
locales q u i n o u s  o n t  é té  i'avo- 
rab les .

E n  B elg ique , d a n s  la  rég io n  
d e  N ieu p o rt, n o tre  in fa n te r ie  
a  p r is  p ie d  d a n s  la  g ran d e  
d u n e .

U n av io n  a lle m a n d  a  é té  
a b a t tu  p a r  n o s  canons.

D an s les s e c te u rs  d ’Y pres, 
de L ens e t  d 'A rras, c o m b a ts  
d  a r tille r ie , p a rfo is  assez v io­
le n ts .

E n tre  R e im s e t  l ’A rgonne, 
c o m b a ts  d ’a r t i lle r ie  p e u  In ­
ten ses.

Jo u rn é e  ca lm e su r  les H a u ts  
d e  M euse e t  en  W œvre.

D an s les Vosges, c o m b a ts  
d ’a rtille r ie .

C A M B R I O L A ® ® :

Dampierre-en-Burly (Loiret), 
29 janvier.

Les époux Supplisson, demeu­
ran t à La Cal-merle, avaient 
quitté leur domicile pour aller 
passer quelques jours chez leur 
balle-nlle, au ham eau des Taü 
les.

A leur retour, ils s'aperçurent 
que des m alfaiteurs s ’étaient 
introduits dans leur logement à 
l ’aide d'une fausse-clef. Les por­
tes d ’une armoire ont été frac­
turées. Trois draps ont été em­
portés, ainsi qu’une certaine 
quantité de victuailles, le tout 
d ’une valeur de 360 francs envi­
ron. Des soupçons som. n'"*és 
sur certaines personnes et ut 
gendarm erie enquête.

Abonnements spéciaux
Pour permettre aux lecteurs (te 
« La Tribune • aux Années de 
continuer duns leur Secteur ta 
lecture de leur tournât, nous leur 
consentons un abonnement ae 
3 MOIS POUR 25 FRANCS 
(Compte ch. post. Lyon, 54-45)

Un drame passionnel 
à Billy-sur-Oisy

Un jeune homme abat 
d'un coup de pistolet 

une jeune fille
de dix-huit ans

La petite commune de Billy- 
sur-Oisy, située à proximité de 
Ciamecy, a été le théâtre, di­
manche dernier, d’un drame 
de la jalousie.

Le nommé Dupeyrat Henri, 
20 ans, manœuvre, travaillant 
aux Produits Chimiques de 
Ciamecy, originaire de Trucy- 
l’Orgueilleux, a abattu d’un 
coup de pistolet automatique, 
Mlle Lucienne Reillac, âgée de 
18 ans.

C’est à 21 h. 30, en pleine 
nuit, que Dupeyrat accomplit 
son crime.

Le meurtrier fréquentait 
Mile Reillac depuis deux an­
nées, mais il était devenu ja­
loux depuis deux mois environ.

Sa jalousie était-elJe justi­
fiée ? On ne saurait le dire.

En tout cas, dimanche der­
nier, il s’embusqua sur le che­
min où devait passer sa vie-, 
time, pour mettre le funeste 
projet, qui avait mûri dans 
son cerveau, à exécution.

Mlle Reillac travaillait dans 
un débit situé à deux cents 
mètres environ de son domi­
cile, lorsqu’à son retour, elle 
fut brutalement assaillie par 
son amant.

L’arme .à feu partit et la 
malheureuse s’écroula. Elle fut 
tuée sur le coup.

Dupeyrat vint ensuite se 
constituer prisonnier à la gen­
darmerie de Ciamecy.

N
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Cercle Artistique Nivernais. —
Les échos de la  « Revue de l 'In ­
tendance » sont à peine terminée, 
que nous parviennent ceux du 
prochain gala du Cercle Artisti­
que Nivernais. Cette grande soi­
rée artistique aura lieu, rappe- 
lons-ie. le dimanche 11 février 
prochain, à  20 h. .30, au théâtre 
municipal, au  profit de la Croix- 
Rouge.

Un programme sélect va être 
présenté au public Nivernais. 
D’ores et déjà, nous pouvons 
annoncer, pour la première fois, 
à  Nevers, la présentation de la 
célèbre comédie de Labiche « La 
Poudre aux Yeux » en 2 actes. 
Nui doute, que les Nivernais sau ­
ront apprécier cette pièce qui, 
déjà, charmante, gaie, e t spiri­
tuelle sera renforcée par une dis­
tribution de premier ordre, en 
tète le sympathique «t jeune 
Jacqués Moreau, dans la créa­
tion d’un rôle lui allant à ravir. 
Tout le monde voudra voir cette 
délicieuse comédie dont on se 
souviendra longtemps.

fcpaves. — Réclamer un porte- 
monnaie contenant une certaine 
somme ; une paire de souliers ; 
un porte-monnaie contenant une 
petite somme ; une pièce de 
monnaie.

Au com missariat de police, un 
porte-monnaie et une petite, som­
me ; un bracelet, une paire de 
lunettes, un vélo d’homme et un 
bouchon de réservoir automobile.

Lois de stationnement. — La S. 
N.C.F. nous communique :

En raison de l’intérêt qui s’at­
tache, notamment, pour satisfai­
re aux besoins du commerce, à 
la  libération des wagons néces­
saires au transport des m archan­
dises, la C.N.C.F. vient de faire 
approuver par M. le m inistre des 
Travaux publics les dispositions 
suivantes intéressant la percep­
tion des frais de stationnement 
et qui entreront en vigueur le, 
dim anche 4 février prochain.

Une prime de 93 francs p a r  w a­
gon sera payée aux destinatai­
res qui déchargeront les w a­
gons le dimanche au lieu du 
lundi. La S.N.C.F. recommande 
aux destinataires de profiter, le 
plus largem ent possible, de cette 
mesure, faute de quoi, elle se 
verrait dans l’obligation de per­
cevoir pour les wagons qui ne 
seraient pas déchargés’ le di­
manche, les mêmes pénalités que 
les autres jours de la semaine.

A partir du 4 février, l ’heure 
limite à laquelle peut parvenir 
i'av is d 'arrivée au destinataire 
pour faire courir le délai de dé­
chargem ent des wgons est re­
portée à 8 heures (au lieu de 18 
heures la veille). Tout en profi­
tan t du nouveau délai de préa­
vis, de façon à hâter la libéra­
tion du matériel, les gares seront 
à  la disposition des destinataires 
pour leur faciliter la réception 
des avis d’arrivée.

La question des nomades
Depuis la mobilisation geneja. 

le. le faubourg de Moüèsse est 
littéralement envahi par des tri 
bus de nomades, les unes d 'origi­
ne étrangère (vulgairement appe­
lées a romanichels »), les autres 
françaises qui exercent la profes­
sion de forains.

Il est à peine besoin de souli­
gner les inconvénients que com­
porte la présence de cette popu­
lation bruyante, insolente et mal 
propre dans le quartier où elle 
s'est établie, connue en pays cou- 
quis.

Sous prétexte que ces nomades 
indésirables sont reioulés de 
commune en commune par le» 
autorités locales, c’est la  ville de 
Nevers qui est obligée de les re­
cevoir.

Mais les habitants commencent 
à en avoir as--ez.

La sécurité, la tranquillité et 
l ’hygiène publiques exigent que 
des mesures sévères soient prises 
sans parler pour mettre un ternie 
aux exploits de ccs « réfugiés » 
d’un genre spécial.

Des plaintes journalières par­
viennent. à la mairie, au com­
m issariat de police, à la gendar­
merie et a la préfecture. La plu­
part sont justifiées et nous espé­
rons que la sûreté nationale n ’iie- 
sitera pas plus longtemps à nous 
débarrasser de ces encombrants 
voisins.

Nou* croyons savoir que les au­
torités locales sont décidées à 
agir vigoureusement contre le 
sans-gène intolérable de cette 
garnison suspecte qui terrorise 
1a. paisible population de nos fau­
bourgs.

Aux Ateliers de Vauzelles 
un tour se renverse

UN OUVRIER
EST BLESSE GRIEVEMENT
Vauzelles (Nièvre), 29 janvier.
Samedi après-midi, vers 16 h. 

30, un accident dont toute une 
suite de circonstances heureuses 
ont atténué la gravité, s’est pro­
duit aux Ateliers de Vauzelles.

Pendant la manœuvre de mise 
en place sur son assise de béton, 
un tour d ’environ deux tonnes 
s’est renversé sur un ouvrier, 
M. Bouillot, employé à l ’Atelier 
central.

P ar bonheur, ha lourde machi­
ne tomba d ’un bout sur un rou­
leau métallique d ’un assez fort 
diam ètre, et à son autre extré­
mité, sur son inverseur.

C’est à ces deux coïncidences 
heureuses que M. Bouillot., qui 
fut d’ailleurs assez sérieusement 
contusionné, doit la vie ; sans 
cela, il eut été littéralem ent 
écrasé.

A R G U S  DE LA PRESSE

L’Argus de la Presse, dont la 
guerre n 'a  pas interrompu l ’ac­
tivité, possède le relevé de tous 
les votes des députés, non seu­
lement de la présente législa­
ture, mais depuis celle de 1898.

M IN ISTER E DE LA G U ERRE 
Service des V ivres

FO U RN ITU RE d u  VIN 
a u x  C orps de tro u p e  de  la 5" R égion  

d u  1" Avril au  30 J u in  1910

A d ju d ic a tio n  à  O rléans, le  5 M ars 
1940, à  10 h eu res, à  l ’In te n d a n c e  
M ilita ire  des S u b sis ta n c e s , ru e  de 
la  B re to n n e rie , n* 3.

D épô t p o u r  le 12 F év rie r 1940, 
à 14 h eu res  a u  p lu s  ta rd , d es d é ­
c la ra t io n s  d ’in te n t io n  de so u m is­
s io n n e r, con fo rm es a u  m o d èle  a n ­
n ex é  a u  C ah ie r d es  ch a rg es  sp éc ia ­
les, accom pagnées des p ièces h a b i­
tu e lle s  e t  des é c h a n ti l lo n s  p révus.

P o u r to u s  a u tre s  re n se ig n e m e n ts , 
s ’a d resse r  au x  In te n d a n c e s  d ’Or- 
lé a n s-S u b s is tan ces , B o u rg es-S u b sis­
ta n c e s , B lois e t  Nevers.

Trains supprimés
La S. N. C, F. informe MM. les 

voyageurs qu’à partir de lundi 
29 janvier, les trains express dé­
signés ci-après seront supprimts: 

509 et 510 entre Paris et Men­
ton , 609, 610, 609 entre Dijon et 
Clermont-Ferrand ; 612, 613. 612
entre Clermont-Ferrand et Dijon; 
641 et 642 entre Vichv et Cler­
mont-Ferrand ; S. K. L. et L. K. 
S. entre Belfort et Lyon ; 633 et 
634 entre St-Etienne et Lyon ; 
589 et 652 entre Tarasoon et Sète.

Ceci intéresse 
les militaires

Dans le département
COULANGES-LES-NEVERS

Pour nos soldats. — La m uni­
cipalité de Coulanges a l’honneur 
de l’aire  connaître que l'envoi 
des colis aux mobilisés de la 
commune, sous-ofticiers et hom­
mes de troupe non salariés et se 
trouvant dans la zone des ar­
mées, a commencé dimanche 21 
janvier.

En conséquence, le conseil mu­
nicipal invite les ifamilles qui 
ont des mobilisés .se trouvant 
dans la  catégorie des m ilitaires 
sus-visés, -e  vouloir bien se pré­
senter d ’urgence à  la mairie.

11 remercie les personnes qui 
ont fait parvenir des dons en es­
pèces en faveur de nos soldats 
et est heureux de porter à la 
connaissance des habitants que, 
grâce à  la subvention de la com­
mune et à  la  générosité dos do­
nateurs, un  m andat de 50 francs 
est mis à la disposition des pa­
rents pour l’envoi de colis.

Les personnes qui connaî­
traien t des mobilisés de la com­
mune n ’ayan t pas de famille 
sont priés d 'en  aviser 'la mairie. 
Ceg m ilitaires recevront le man­
dat ou le colis paT les soins de 
la municipalité.

Quant à ceux qui n ’ont pas en­
core versé, ils seront les bienve­
nus en apportant leur obole.

Première liste de donateurs :
Commune de Coulanges, 2.500 

fr. ; Mme et M. Guilleraud, 50 
fr. ; M. Charbonneau, directeur 
d ’école retraité, 20 fr. ; M. Egger. 
jard in ier chez M. Métairie, 25 
fr. ; M. Tricotât, boulanger, 100 
fr. ; M. Pilleron, 10 fr. ; M. Che­
vrier, négociant en vins, 100 fr.; 
M. Rossi, 25 fr. — Total de la 
première liste, 2.900 francs.

Avis. — MM. les propriétaires 
de chevaux, jum ents et mulets 
sont informés qu’ils doivent fa i­
re leur déclaration le plus tôt 
possible à la mairie.

Avis. — Une récente circulaire 
fait connaître que lorsqu’un père 
et son ou ses fils ou plusieurs 
frères seront présents, sim ultané­
ment, sous les drapeaux, le pè­
re, ou selon le cas l'aîné des frè­
res dem andera à son comman­
dant d ’unité de lui délivrer un 
ex trait du tour de départ en per­
mission.

Cet extrait sera envoyé au com­
m andant d ’unité du fils ou des 
freres qui, dans la  mesure où les 
circonstances le permettront, au­
torisera le départ, hors tour des 
militaires en cause.

Affichage des prix. — Il est
rappelé aux commerçants do 
Coulanges que l ’afflehage dans 
les m agasins, est obligatoire, et 
que toute infraction sera sévère­
ment réprimée.

CA ISSE AUTONOME 
D’AM ORTISSEM ENT

Le Comité Financier de la 
Caisse d ’Amortisseinent s’est réu­
ni le 25 janvier courant, sous la 
présidence de M. le Sénateur Va 
ladier. M. le Sénateur Milan, 
président du Conseil d 'adm inis­
tration, qui assistait à la séance, 
a chaleureusem ent félicité M 
Valadier, que le Sénat vient 
d ’appeler par un vote unanime 
à la vice-présidence de cette 
Haute Assemblée.

Le Comité Financier a ensuite 
examiné la situation des Bons de 
la  Défense Nationale, en vue de 
la fixation du montant maxi­
mum de la circulation en 1940. 
Ce maximum, qui était de 25 m il­
liards 500 millions pour l’année 
1939. a été abaissé à 24 milliards 
en raison de la  consolidation au 
cours de l ’année 1939 de 1 mil­
liard 560 millions de Bons de ia 
Défense Nationale à  2 ans en ren 
tes 5 p. cent, amortissables en 
40 ans. Le Comité s ’est félicité, 
d ’autre part, des conditions très 
satisfaisantes dans lesquelles 
s ’effectue le placement des Borit 
de la Défense Nationale à 3 ans 
qui doivent progressivement se 
substituer aux Bons à 2 ans. l e 
m ontant total des Bons à 3 ans, 
qui attein t déjà près de 9 mil­
liards, reorésente ainsi dès main 
tenant plus du tiers des Bons de 
la Défense Nationale en circula 
tion.

Avec le concours de ses Re­
vendeurs, la Société PHILIPS 
met en vente au prix spécial de 
675 fr. un nombre très limité de 
postes portatifs, exclusivement 
réservés aux militaires de la 
zone des armées et des forma­
tions de l'intérieur. Dans ce but, 
les expéditions (franco de port 
et d ’emballage) seront faites di­
rectement à l’adresse militaire 
de l’intéressé. Pour les comman­
des, prière de s’adresser au Re­
vendeur PHILIPS le plus pro­
che, à défaut, écrire à la Société 
PHILIPS, service P, 2, cité Pa­
radis, Paris (10e). Catalogue il­
lustré franco. Joindre mandat 
ou chèque de 675 fr. Housse-vali­
se,. supplément, 35 fr. Garantie 
habituelle : 1 an.

LA R É G I O N
L O IR E T

BRI ARE. — Une arrestation. —•
Joseph Joffard, 48 ans, journalier 
à Briare, avait été condamné le 
22 décembre 1939 par le tribunal 
correctionnel de Gien, à un mois 
de prison pour ivresse en récidi­
ve.

Porteurs d ’un extrait de juge­
ment, les gendarmes, ont procé­
dé à son arrestation pour le con­
duire à la prison de Montargis.

Etat civil. — Décès : Guingand 
Lucile-Estelle, veuve Divray, 86 
ans. 16, rue des Allées ; Bonnard 
Modeste-Laurent, 77 ans, 57, rue 
dies Moulins ; Robillard Léon- 
Louis-Alexandre, 80 ans, 38, rue 
de la  Loire ; Ferrand MarieVic- 
torine, femme Richard. 70 ans, 
rue de St-Firmin.

LION-EN-SULLIAS. — Les an­
ciens combattants.— L’assemblée 
générale de 1a. section des A. C. 
se réuniront le dimanche 4 fé­
vrier, à 14 heures.

C H E R
BOURGES.
Un noyé. — Mme Maréchal, de­

m eurant chemin du  Caraqui, a  
signalé à la  police que son m ari 
qui avait quitté LEiysée-Pignoux 
hier vers 18 heures, n ’était pas 
encore rentré à son domicile. Au 
cours des recherches entreprises, 
le m alheureux fut retrouvé noyé 
dans l’Yèvre, non loin de sa de­
meure.

Accident du travail. — M. Lu­
cien Genest, 1 ans, domicilié, 20, 
route de la Chapelle, à Bourges, 
se trouvait sur un chantier de 
la Société Standard des pétroles, 
à Saint-Doulchard, lorsqu’en 
raison du verglas, il glissa et se 
fractura une jambe. 11 a été con­
duit à l'Hôtel-Dieu de Bourges.

Malade dans la rue. — Hier 
matin, vers 6 h. 45, M. Henri 
Guillot, âgé de 37 ans, ouvrier 
agricole, dem eurant à Couy, ve­
nu à Bourges pour passer devant 
le conseil de réforme, s’est trou­
vé m alade à la gare. Les agents 
l’ont fait transporter à l’Hôtel- 
Dieu.

Etat civil. — Naissances : Jac­
ques Riffault, rue Taillegrain ; 
Joséphine Horn, rue Taillegrain; 
Marie Prévost, rue Le Notre ; 
Michel Dessiaume, rue Sainte- 
Ursule, 8 ; Jean-Claude Delattre, 
rue des Ecoles, 3.

D écè s : Henri Bergeron, jour­
nalier, 77 ans, rue Gantbon ; 
Pierre Bouard, s. p., 90 ans, rue 
Taillegrain ; Marie Coillard, veu­
ve Petit, s. p., 82 ans, avenue 
d 'Issoudun ; Jean Paris, s. p., 
82 ans, avenue d ’Issoudun ; Eloï- 
se Brunet, célibataire, 76 ans, 
avenue d ’Issoudun ; Glorges Ro­
bineau, s- p,. 80 ans, avenue 
d ’Issoudun; Clémence Petit, veu­
ve Fournier, s. p., 79 ans, route 
de Marmagne ; Elisa Blot, s. p., 
célibataire, 68 ans, boulevard 
Chanzi 12 bis ; Marie Deprat, 
veuve Millet, s. P-, 92 ans, n  
d ’Orléans, 5 .; Henriette Cognard 
s. p., célibataire, 79 ans, boule­
vard Foch, 54.

Publications de m ariages : 
Edgard ’Marcoux, manœuvre, et 
Odette Desroches, ouvrière d ’u­
sine. à Bourges ; Alexandre 
Mayer, représentant de commer­
ce, à Lyon, et Yvette Laporte, 
employée de bureau, à  'Bourges ; 
Pierre Fioux, ouvrier boulanger 
et Madeleine Léger, employée de 
bureau, à Bourges : Joseph Le- 
toux, soldat au dépôt d ’infante­
rie 52, et Odette Jouannet. expé­
ditionnaire, à Bourges ; Hubert 
Not, peintre décorateur et Lu­
cienne Jouhanneau, s. p. à Bour­
ges ; Arthur Adler, libraire, et 
Margot Eschwege. secrétaire à 
P aris ; André Demoulière, ajus­
teur-mécanicien et Eveline Gil­
bert, employée de banque, à 
Bourges ; Ernest Lefevre, relieur 
à Bourges,et Désirée Ciroddé, s. 
p., à La Chapelle-d’Angillon .; 
Kléber Meunier, élève pilote à 
Bourges, et. Irm a Gazet, em­
ployée de commerce, au Blanc 
(Indre) ; Jean Prioux. commis 
du Trésor, et. Pierrette Gaureigt, 
employée de préfecture, à Bour­
ges.

U X  D E S E S P E R E

St-Benoît-sur-Loire (Loiret), 
29 janvier.

M. Arthur Duclous journalier, 
vivait seul au lieu dît « La Cas- 
Rouge ».

Depuis un certain temps, cet 
homme, qui ne jouissait pas de 
toutes ses facultés mentales, 
était devenu impotent et ne pou­
vait plus travailler.

Bien que n ’ayant jam ais ma­
nifesté l’intention de se donner 
la mort, il fut découvert, pendu 
dans une étable contiguë à son 
'figement

Arthur Duclous était né au mô- 
lieu, le 6 juillet 1889.

124. — Feuilleton de LA TRIBUNE du 30 janvier 1940

LE MÉDECIN DES SPECTRES
Grand Roman d’Aventures de Guy de TERAMOND

QUATRIEME PARTIE  
LA DEPECHE FATALE

CHAPITRE V
Le triomphe de la Révolution

La comtesse Skoliebeff relut 
deux fois l’entrefilet comme si 
elle cherchait à reconstituer, 
sous la froide concision des 
mots l’histoire tragique de cette 
révolution qu’elle attendait de­
puis des années, qui étuit l’a­
boutissement d’efforts héroï­
ques, de tant de vies sacrifiées.

Et les mains jointes elle mur­
mura dans un sanglot, asso­
ciant le nom de son mari au 
triomphe qu’il avait préparé et 
que d’autres devaient voir.

— Luciano !...
Des images se pressaient en 

foule à ses veux, comme aux 
moments de fièvre... le Palais 
Royal. . la ruée des conjurés 
dans l’enfilade des salons, la 
monstrueuse silhouette do La­
dislas Wladimir assassiné. Le 
prince Serge de Strelitz lançant

la foule massée devant ie Par­
lement, la proclamation qui 
rendait le pays à son souverain 
légifime.

Brisée d’émotion, elle évo­
quait tout ce qu’elle avait si 
longtemps, si passionnément 
souhaité.

Et une joie exaltée la soule­
vait à laquelle elle osait à pei­
ne s’abandonner tant elle crai­
gnait les déceptions futures.

Elle voulait savoir exacte­
ment, avoir des détails. Elle ne 
pouvait se contenter de ces 
quelques lignes brèves. Une im­
patience fébrile s’emparait de 
tout son être.

Elle ne songeait pas aux con­
séquences immédiates qu’allait 
avoir la révolution pour elle et 
pour son fils, l’exil fini, leurs 
biens restitués, leur fortune re­
constituée, le nom de Luciano 
acclamé par ceux qui triom­
phaient aujourd’hui ; la seule 
chose qui comptât en ce mo­
ment à ses yeux c’était celle 
pour laquelle était mort son 
mari.

Collision d’automobiles
Sully-sur-Loire (Loiret) 

29 janvier.
Deux automobiles, l'une con­

duite par Mme Jeanne Posso, 
née Gérin, 46 ans, sans profes­
sion, dem eurant à Sully-sur- 
Loire, et l ’autre par M. Fernand 
Tardivot, 44 ans, cultivateur à 
Ascoux, sont entrées en collision 
au carrefour formé par la route 
nationale 448 et le boulevard 
Jeanne-d’Arc, situé au centre de 
la  ville.

Le choc fut violent. M. Tardi­
vot. son beau-frère, M. Joseph 
Tellier, qui l'accompagnait, 
ainsi que Mme Posso furent, 
blessés sur diverses parties du 
corps. Les deux voiture» ont 
subi de sérieux dégâts.

La Lothringie - Herzégovine 
avait enfin secoué le joug- 
odieux qui pesait sur elle.

Ayant à peine conscience de 
la force qui la poussait à agir, 
la comtesse courut à la gare et 
sauta dans un train pour Paris.

Il lui fallait quelqu’un avec 
qui partager l’émoi qui la bou­
leversait et à qui demander de 
lui dire tout ce que cachaient 
encore sans doute les journaux.

Il n’y avait que Daniéloff à 
l’ambassade pour applaudir au 
succès de la Révolution. Par 
lui, elle aurait des détails.

Une heure plus tard, elle se 
présentait rue de Marignau.

C’était la première fois qu’el­
le pénétrait dans cette maison 
où flottait le drapeau bleu et 
jaune de la Lothringie-Herzé- 
govine.

Jusqu’alors elle était une 
proscrite qui, même à l’étran­
ger, a tout à craindre de ceux 
qui représentent son pays.

Aujourd’hui elle pouvait pro­
clamer hardiment son nom et 
ceux-là mêmes qui avaient sou­
tenu le plus obstinément l’u­
surpateur s’inclineraient de­
vant elle.
Comme elle pénétrait dans la 

première pièce, elle vit qu’une 
jeune femme y était déjà ; 
penchée vers le secrétaire qui 
la recevait elle parlait avec 
animation.

On ne voyait pas ses traits
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Vol de vélo. — Plainte a été 
déposée par M. Ducreüx Antoi­
ne, 25 ans. dem eurant à Garnat, 
pour vol de sa bicyclette devant 
le café Lafarge, place aux Foi- 
res.

Fermeture tardive. — Contra­
vention pour fermeture tardive 
a  été relevée contre M. Buthin, 
café, place de la Liberté.__

Vous êtes oppressé, von* 
avez la  poitrine sifflante, 
encombrée de  mucosités. 
Des quintes  de toux  vous 
secouent à  to u t  m oment.  
Une cure  de  Sirop des 
Vosges Cazé vous t ire ra  
de ce m auvais  pas  : vous 
respirerez mieux, vous ne  
t o u s s e r e z  p l u s  e t  n e  
cracherez plus. Vous serez 
un au tre  homme.

$iiop^V>sges (azé
Le gd flac. : 13 f. 25. T*4* PhlM, Cazé, Phcien, 68 bis, Av. de Châtillon, Paris
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Les mauvaises digestions 
d’un voyageur de commerce
Elles s'amendent, en même temps 

que sa constipation

Obligé, par son métier de- vo­
yageur, de prendre ses repas à 
la hâte, tantôt ici, tantôt ailleurs, 
M. O..., de Toulouse, digérait 
fort mal. Après les repas, il se 
sentait lourd et mal en train  
pour traiter des affaires. Les vo­
yages en chemin de fer l'avaient, 
en outre, constipé. Il était perpé­
tuellement intoxiqué par cette 
paresse intestinale et souffrait de 
maux de tête et de nombreux m a­
laises. Le matin, il se réveillait 
fatigué et devait fa ire  un gros 
effort pour se lever. Mais, depuis 
qu’il prend des Sels Kruschen, 
tout est changé :

« Je n ’éprouve plus — écrit-il 
— cette sorte de lassitude du m a­
tin. Je digère bien, et mon intes­
tin a retrouvé sa ponctualité. »

Les Sels Kruschen apportent à 
l’organisme tous les éléments mi­
néraux qu’il réclame pour fonc­
tionner harmonieusement. Ils 
viennent en aide à l’estomac, sti­
mulent doucement le foie, l'in tes­
tin et les reins. Vous n ’êtes plus 
constipé, vous digérez comme à 
vingt ans, vous êtes alerte et 
plein d ’entrain, Kruschen. le fa­
meux remède anglais, est en 
vente dans toutes les pharmacies, 
flacons à 6 fr. 35, 12 fr. 50 et
20 fr. 40.

Maux de reins, rhumatismes, 
lumbago, pleurésie, toux, refroidis­
sement. sciatiques, guéris par

EMPLATRE DU PRIEURÉ

cachés sous un chapeau à gran­
de aile, mais quelque chose 
dans cette silhouette élégante, 
dans ces gestes gracieux parut 
familier à la comtesse.

Et tout à coup elle tressaillit.
Le souvenir qui lui traversait 

l’esprit était si tragique qu’elle 
chancela, mais à ce moment 
celle qui se penchait devant 
elle se releva, se retourna.

Un cri jaillit alors de ses lè­
vres *

— Ermina Nitichka.
Que faisait l’actrice à Paris ? 

Par quel hasard était-elle à 
l’ambassade ?

Celle-ci lui disait déjà d’une 
voix joyeuse :

—- Madame, vous connaissez 
tout, n’est-ce pas? Notre triom­
phe, la mort de l’usurpateur ?

La pauvre femme se passa la 
main sur le front, comme pour 
écarter d’elle le passé doulou­
reux.

Il fallait vivre dans le pré­
sent où resplendissaient, pour 
son fils, sinon pour elle, toutes 
les promesses d’un bonheur 
qu’elle eût cru impossible deux 
heures plus tôt.

— Je ne sais que le peu qu’en 
disent les journaux, déclara-t- 
elle brusquement reprise par 
cette fièvre d’apprendre qui l’a­
vait poussée à sauter dans le 
premier train qui passait pour 
courir interroger Daniéloff.

Ermina Nitichka raconta les

COUR D’APPEL DE BOURGES
AUDIENCE

DU JEUDI 25 JANVIER
Avortement et complicité, — La

femme Vallet, née Eugénie Bail­
ly, 44 ans, débitante à Mouhet 
(Indre), fut condamnée, le 30 no­
vembre 1939, par le tribunal du 
Blanc, à trois ans de prison et 
10o francs d'am ende pour avor­
tement. Ses victimes, qui furenjt 
en même temps ses complices, 
Mme Picot, née Emilie Prade, 
35 ans, et Augustine Chantemar- 
gue, 21 ans, toutes les deux cul­
tivatrices, même localité, furent 
punies chacune de six mois 
d'emprisonnement, avec sursis, 
et 50 francs d ’amende. D’autres 
personnes placées dans les mê­
mes conditions,,(que. ces deux der: 
nières, ne furent pas inquiétées, 
leurs agissements étant couverts 
par la prescription.

La faiseuse d ’anges a fait 
appel de ce jugement, et, par 
suite, le parquet général, qui est 
intervenu pontre elle, avec appel 
à minimai contre ses deux co­
inculpées, M. l’avocat, général 
requiert durem ent contre la prin­
cipale prévenue, puis M Mor- 
net présente la. défense des deux 
autres. Après en avoir délibéré, 
la Cour élève la .peine d ’em pri­
sonnement infligée à  la femme 
Vallet à cinq ans. Mme Picot et 
Mlle Chantemargue sont condam­
nées chacune à un an de prison 
avec sursis et 50 fr. d ’amende.

Abus de confiance et escroque­
rie. — Alors qu’il était agent 
général de la  Compagnie d ’assu­
rance « Le Phénix », Clotaire 
Darantière, ancien gendarme, 
encaissait, même par anticipa­
tion, des .primes auprès de ses 
clients, m ais se les appropriait 
pour son usage personnel. C’est 
ainsi que MM. M arteau et Bien­
venu, de Charentonnay, furent 
trustés, le premier de 215 francs, 
l'autre de 3.930 francs ; M. Chan- 
telat, de Jussy-le-Chaudrier, 3.000 
francs ; AI. Balland, de Groises, 
2.100 francs ; M. Mlot, de Feux, 
600 francs; etc... Bref, le m ontant 
total des détournements s’élève à  
10.546 francs. Pour l'ensemble de 
ces délits, le tribunal de San- 
cerre condamna Darantière à 
six mois de prison ,et la Compa­
gnie « Le Phénix » obtint, le 
remboursement de la  somme 
soustraite. Mais Darantière a 
fait appel de ce jugem ent et son 
défenseur, M« Momet, annonce 
qu’il abandonne sa retraite pro­
portionnelle de gendarme, qui 
s’élève annuellement à 8.040 fr., 
pour désintéresser la compagnie 
d ’assurances, tout en m ention­
nan t les belles citations de son 
client lors de la précédente guer­
re. Arrêt à huitaine.

efforts désespérés des conjurés 
surveillés, traqués, persécutés 
après l’attentat du bal masqué, 
les années de luttes secrètes, 
les victimes, tous ceux qui 
avaient payé de leur vie une 
opposition à l’usurpateur.

A plusieurs reprises, la com­
tesse réprima un haut-le-corps.

Ce récit d’une sincérité brû­
lante différait singulièrement 
de celui de Daniéloff.

Avait-il essayé d’atténuer la 
vérité pour la frapper moins 
douloureusement ou était-il de­
meuré ignorant de certaines 
choses ?

L’actrice retraçait mainte­
nant les derniers mois de la 
lutte. Elle disait la haine gran­
dissant de jour en jour contre 
l’usurpateur, les violences re­
doublant, les arrestations en 
masse, les prisons remplies, les 
exécutions sommaires, les dis­
paritions tragiques, toutes les 
convulsions d’un régime qui, 
so sentant condamné, redou­
blait de cruauté stupide et de 
démence.

Puis les dernières gouttes 
qui avaient fait débonder le 
vase, le chef de la police tué 
un soir dans sa loge du théâ­
tre, la Chambre dissoute, vingt- 
cinq députés arrêtés parce 
qu’ils avaient protesté.

— Alors, ç’a été la fin, pour­
suivait Ermina Nitichka. Le 
sursaut de la conscience popu-

R H U M A T I S M E S
REBELLES

Gandol en triomphe!
«TE souffrais de rhumatismes doulou- 
J  reux et rebelles — écrit Mr Louis 

Blanchard, 12, rue Burgaud-des-Marets 
à Saintes. Dès la première boîte, le 
Gandol m’a soulagé. J ’ai poursuivi ma 
cure et je me suis débarrassé complète­
ment de mes douleurs. Par précaution, 
chaque armée, je fais une cure de 
Gandol. J ’ai conseillé votre remède à 
plus de cent personnes, qui en sont 
toutes enchantées ».

Le Gandol aide les reins à éliminer 
l’acide urique et empêche ensuite ce 
poison de se reformer. C’est un anti­
rhumatismal » de grande valeur qui 
donne, en dix. jours, des résultats, sur­
prenants. La boîte pour cette cure (en 
cachets, sans ennui pour l’estomac) : 
14 fr. 60. Toutes pharmacies.

AVIS de DÉCÈS
Garchizy. — Vous êtes prié 

d ’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Philibert DURAND
décédé en son domicile, à  Gar­
chizy, dans sa  79® année, le 27 
janvier 1940. Ses obsèques auront 
lieu le m ardi 30 janvier, à  13 h., 
en l’église de Garchizy, sa pa­
roisse.

Nevers. — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame veuve KRAEMER 
née Marie MASSING

décédée en son domicile, à Ne­
vers ,27, rue de l’Ecole-Normale, 
le 28 janvier 1940, dans sa 96e 
année, munie des Sacrements de 
l ’Eglise. Qui auront lieu le ‘mer­
credi 31 courant, à  9 h. 45, en 
l’église cathédrale Saint-Cyr, sa 
paroisse .On se réunira à  la mai­
son mortuaire, à 9 heures 30.

Nevers. — M. et Mme Paul Ra-
bet et leur fils ; M. et Mme Mau­
rice Hurbain, ont la douleur *’e 
faire part de la perte cruelle 
qu’ils viennent d ’éprouver en la 
personne de

Madame Philippe HURBAIN 
née Maria VAGNE

décédée à  Phitiviers, le samedi 
27 janvier 19-40. à  l’âge de 83 ans. 
Le service aura lieu à 9 h. 45, en 
l ’église de Pithiviers, le mardi 
30 janvier, et l’inhumation le 
même jour, à 15 heures, dans le 
caveau de famille, au cimetière 
de Nevers.

Saint-Parize-!e-Châtel. — Vous 
êtes prié d’assister aux Convoi, 
Service et Enterrement de 

Monsieur Pierre BEQUIGNAT
décédé en son domicile, le 27 jan­
vier, à l’âge de 60 ans, muni des 
Sacrements de l’Eglise. Ses obsè­
ques auront lieu le mardi 30 jan ­
vier, à  13 h. 30, en l ’église de 
Saint-Parize-le-Châtel.

Challuy. — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrem ent de

Madame LÉGER
décédée en son domicile, aux 
Brouères, commune de Challuy, 
le 28 janvier 1940. dans sa 78e 
année, munie des Sacrements de 
l’Eglise. Qui auront lieu le mardi 
30 courant, à 14 heures, en l’égli­
se de Challuy. On se réunira à la 
maison m ortuaire, à  13 h. 30.

laire révoltée. Il y a six jours, 
les premières émeutes écla­
taient. Les journaux n'en ont 
rien dit, ia presse était muse­
lée, il y a eu des combats dans 
les rues, des charges de police, 
tout restait, indécis, puis brus­
quement le coup de théâtre : 
l’armée se déclarant pour nous 
Vous savez le reste.

Elle s’arrêta un instant les 
lèvres serrées, les yeux étince­
lants, puis elle reprit :

— Ladislas Wladimir e t 
Théodosoff sont les deux seu­
les victimes qu’ait faites la Ré­
volution. Les simples compar­
ses ou les complices plus ou 
moins conscients de leurs mai- 
très seront jugés régulière­
ment. Tous du reste ne sont 
pas demeurés en Lothringie- 
Herzégovine. Le plus abomina­
ble de tous est ici, et je ne vois 
pas comment nous pourrons 
l’atteindre. C’est l’homme qui 
nous a trahis au bal du Régent, 
l’homme qui est responsable de 
ia mort du comte Skoliebeff.

Smaragda devint livide.
— Qui est-ce ? demanda-t-elle 

d’une voix sans timbre.
Et l’actrice répondit :
— C'est, le baron Daniéloff.
A l’expression égarée de ia

comtesse, elle devina qu’il y 
avait clans cette révélation un 
élément d’horreur dom elle ne 
saisissait pas toute ia portée.

(A suivre.}
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On lit dans La Justice, sous 
la signature de M. René Gou- 
nin, au sujet de la propagande 
étrangère en France :

A cette propagande, il faut 
opposer une inform ation claire, 
nette, persuasive. Elle ne tarde­
ra it pas à porter ses fruits, car 
on ne s'adresse jam ais en vain 
au cœur, à la raison d 'une clas­
se ouvrière sensible, mais com­
préhensive. Qu'attend-on pour 
mettre en lumière les desseins 
machiavéliques germano-russes, 
la duplicité la complicité des 
Thorez, des' Marty, des Duclos 
avec Staline et Hitler ?

L’arrière des textes intelligem­
ment expliques, longuement 
commentés, prouveraient aisé­
ment que la, collusion hitlèro- 
soviétique a été la cause déter­
m inante de la guerre. Le pays 
doit être armé contre tout ce qui 
serait de nature à l ’atteindre 
dans les forces vives de son 
idéal, de son patriotisme, de sa 
conception d 'une Europe consti­
tuée de nations libres, respec­
tueuses de la parole donnée.

Les armes morales jouent un 
rôle précieux, ne s ’avèrent-elles 
pas dans cette guerre aussi ef­
ficaces, aussi redoutables que les ' 
arm es m ilitaires ? Il ne faut 
donc point permettre à l'espion­
nage de se.donner libre cours ; 
aux traîtres d ’am oindrir l’unité 
française.

Conure battre fa propagande 
étrangère, déceler l’origine des 
nouvelles tendancieuses ou men­
songères toiles sont les tâches 
pressantes des hommes respon­
sables du pouvoir. Il serait in­
tolérable de laisser plus long­
temps miner la confiance, la 
paix intérieure, le courage, l’ab­
négation, le m ordant ou le. brio 
d ’un peuple entraîné contre son 
gré dans la  tourmente, mais fa­
rouchement résolu à vaincre.

De l ’Œ uvre  (AL Pierre Cot) ; 
C’est un fait que les communis­

tes jouaient un grand rôle dans 
les organisations ouvrières fran­
çaises, dans certains corps de 
métiers.

lis étaient les meilleurs mili­
tants syndicalistes.On les pour­
suit. Fort bien ! Mais ce serait 
faire leur jeu que de laisser eu 
ce moment affaiblir le syndica­
lisme ou de laisser certains em­
ployeurs publics ou privés pro­
fiter de la faiblesse actuelle du 
mouvement ouvrier. Mais encore 
prenons garde ! Nous fournirions 
des armes aux communistes, ils 
diraient aux masses ouvrières :

« Vous voyez bien, nous som­
mes paralysés et notre action en­
travée, on nous retire les avan­
tages que nous avions aidés à 
conquérii. »

Et, là encore, ce ne serait pas 
juste. C’est en Finlande et dans 
les pays du Nord que la législa­
tion sociale est Ja plus avancée 
et que Je socialisme est le mieux 
pratiqué et prouvons-le, nous 
nous bornons à déclarer que ce 
petit pays estime que l'abom ina­
ble agression est à J’avant-garde 
de Ja civilisation. Affirmons aux 
masses populaires françaises que 
nous saurons, à notre tour, dès 
que nous le pourrons, et lorsque 
nous aurons vaincu Hitler, leur 
donner un régime plus doux et 
plus fraternel auxquelles elles 
aspirent

Il fa u t 'a id e r  la Finlande, 
écrit dans Le M atin, M. Jean 
Fabry :

Quand deux grands empires 
mènent la guerre, tout ce qui se 
passe dans le monde est dans le 
cadre de leur bataille. Aucune 
chance ne peut être trop lointai­
ne pour qu’is ne puissent s'en 
saisir. Qu’ils luttent contre la 
barbarie. La Finlande mène la 
même lutte. Qui aide la Finlan­
de, frappe la  barbarie ! Faire la 
guerre, c ’est organiser cette aide 
avec décision, avec audace. C'est 
réunir derrière le draepau finlan­
dais le plus grand nombre d ’a­
mis de la Finlande. Les amis de 
nos am is sont nos amis. Et com­
me on nous a autorisé ;i l’écrire, 
hier : « La Russie est l ’ennemie 
de notre amie ».

Plus d’oxygène 
dans votre sang,
et dites adieu à votre fatigue.

L-es g lo b u les rougtes d u  san g  o n t 
p o u r  rô le d e  t r a n s p o r te r  l ’oxygène 
d a n s  le co rps. Si vous ê te s  fa tig u é , 
nerv eu x , sa n s  cou rage , ir r i ta b le , si 
v o u s passtez d es n u i t s  b lan ch es , 
c ’e s t p a rc e  q u e  v o tre  sang , tro p  
p a u v re  en  g lo b u les rouges, m a n q u e  
d 'oxygène —  ce v é r ita b le  p o r te u r  
d e  vie. A lors vos re in s , foie, es to ­
m ac , in te s t in s  s ’en  re s s e n te n t ,  vos 
n e r fs  se d é tr a q u e n t .  V oilà p o u r­
q u o i vous ê te s  d é p r im é  e t  c o n ti­
n u e lle m e n t fa tig u é .

A ttaquiez-vous à  la  c au se  d e  ces 
m a la ise s. F a ite s  u n e  c u re  d e  P I­
LULES P IN K  p o u r  rég é n é re r  vo tre  
san g . Les P ilu le s  P in k  c o n t ie n n e n t 
d u  fe r  assimilai):».:. E lles m u l t i ­
p l ie n t  les g lo b u les  ro u g es v t  fo u r ­
n is s e n t a in s i à  v o tre  san g  l ’oxygene 
d o n t  il a  u n  si g ra n d  beso in . C om ­
m en cez  a u jo u r d 'h u i  v o tre  c u re  de  
P ilo te s  P in k . Vos m a la ise s  d isp a ­
r a î t r o n t  vous vo u s se n tire z  to u t  
r a g a illa rd i. —  P ilu le s  P in k , to u te s  
p h a rm a c ie s . 10 f r .  60 la  bo îte .

LES COLIS AUX SOLDATS
Une heureuse décision 

de M. ie ministre des P. T. T.
Vichy, 2f* janvier.

M. Lucien Lamoureux a re­
çu la lettre ci-dessous :

Monsieur le Ministre et Cher 
Collègue,

M. le m inistre de la  Santé pu ­
blique me communique votre let­
tre du 10 janvier courant, par la­
quelle vous avez bien voulu 
transm ettre une lettre de M. le 
m aire de Ghouvigny, qui dem an­
de que les familles bénéficiaires 
des allocations m ilitaires, ayant 
plusieurs enfants mobilisés, aient 
la  faculté d ’adresser à chacun de 
ces derniers un ]>aquct gratuit 
du poids de deux kilogs.

J 'a i l’honneur de vous faire 
connaître que des instructions 
ont été adressé aux sinviees in­
téressés de mon adm inistration, 
pour qu’il soit délivré désormais 
aux bénéficiaires deadifes alloca­
tions, sur présentation d 'un  cer­
tificat établi par le maire de la 
commune et indiquant le nom 
des enfants présents soüs les dra­
peaux, une feuille d ’expédition 
permettant l’envoi d ’un paquet 
gratu it à  chacun d ’eux.

La demande de M. !e, maire 
de Ghouvigny reçoit ainsi satis­
faction.

Veuillez .agréer M... le Ministre 
et Citer collègue, l’assurance de 
m a haute considération.

Le ministre : J. JULIEN.

Les réquisitions
dans

la Haute-Loire
Le Puv, 28 janvier.

M. Maurice Thiolas, député, 
président de l’Association des 
Maires, ayant appelé à diverses 
reprises l’attention des Pou­
voirs publics et de M. le Préfet 
de la Haute-Loire sur les do­
léances des communes et de 
leurs représentants ayant trait 
à l’exercice des réquisitions, a 
reçu de M. le Préfet, la lettre 
suivante en date du 22 jan­
vier i

La répartition entre les diver­
ses circonscrptions de groupe­
ment de la fourniture imposée 
au département de denrées né­
cessaires aux besoins de l’ar­
mée est faite par les soins de la 
Commission perm anent du Co­
mité départemental de ravitaille­
ment.

Cet organisme répartit les pro­
duits demandés en prenant pour 
bases — en exécution des a rti­
cles 29, 30 et 4-1 de l ’instruction 
m inistérielle du 9 décembre 1924 
— les renseignem ents contenus 
dans les questionnaires de statis­
tique agricole établis, chaque an­
née, par les communes, pour cha­
que produit.

L'Intendant, m ilitaire procède, 
de la même façon, à ia sous-ré­
partition des contingents impo­
sés à la circonscription de grou­
pement entre les communes inté­
ressées.

C’est donc sur la  base des res­
sources accusées par les commu­
nes elles-mêmes que leur sont 
imposés, le cas échéant, les con­
tingents à fournir.

Dans ie cadre fixé par la ré­
glementation en vigueur, je n ’ai 
cessé d ’apporter, personnelle­
ment depuis le début des hosti­
lités, un soin tout particulier à 
ce que les contingents imposés 
au département n ’excèdent pas 
les ressources dont il dispose.

C’est ainsi que chaque fois que 
la Commission permanente a pu 
constater que les contingents de­
mandés par l ’autorité m ilitaire 
paraissaient, supérieurs aux res­
sources ou, pour des raisons par­
ticulières, ne semblaient pouvoir 
être réalisés, elle n ’a pas m an­
qué d'élever des protestations et 
n ’a procédé que sous les plus 
expresses réserves, à une répar­
tition de principe.

Veuillez agréer, etc...
M. Maurice Thiolas est in­

tervenu à de successives repri­
ses auprès des administrations 
compétentes ;

H Pour qu’il soit tenu compte 
dans la  fixation des contingents 
à fournir par le département en 
bovins du fait qu’il s’agit de bê­
tes de travail indispensables à 
la culture, le départem ent n 'é­
tant pas une région d ’élevage, 
le cheptel destiné à  la boucherie 
étant en temps norm al absorbé 
par sa consommation et celles 
de départements du Midi.

2« Pour que soit réalisée — ce 
qui a été obtenu — l'unification 
interdépartem entale des prix de 
réquisition des divers produits 
du sol et de l'élevage et fixé des 
cours de réquisition en concor­
dance avec ceux du marché com­
m ercial et légitimement rémuné­
rateurs.

3° Pour que soit organisée la 
réquisition de telle façon que les 
cultivateurs se voient éviter de 
longs et coûteux déplacements 
et une perte de temps contre-in­
diquée du fait de la pénurie de 
m ain-d’œuvre en organisant le 
transport des produits et ani­
maux réquisitionnés au départ 
de la commune ou du centre se­
condaire dans le rayon le plus 
proche. _________

Chez les anciens 
combattants

ta  vie d u  g ro u p e  de  l'A ilier 
de  l ’A. G. M. G .

N o tre  c irc u la ire  d ’o c to b re  à  n o s 
se c tio n s  le u r  r e c o m m a n d a it de  
p a r t ic ip e r  au x  C o m ités q u i  se so n t 
fo n d és  d a n s  les co m m u n es  p o u r  
v e n ir  en  a id e  a u x  m o b ilisés .

N o tre  a p p e l a  é té  e n te n d u  e t  ces 
C o m ités c o m m u n a u x  o n t  re c u e illi 
p a rfo is  des som m es t r è s  im p o rta n ­
te s  p a r  r a p p o r t  à  la  p o p u la tio n . 
N ous reco m m an d io n s , e n  o u tre , d e  
v e n ir  e n  a id e  à  n o s  m em b res  e t  
au x  f ils  de  ceux-c i q u i  so n t a u  
f ro n t ,  p a r  les re sso u rc e s  p ro p re s  
d es se c tio n s , a f in  q u e , a id é s  de  
d e u x  c ô té s  d if fé re n ts ,  i ls  v o len t 
l ’u t i l i té  de  n o s  se c tio n s  d e  l ’A. G. 
M G. O n co n se ille  p o u r  ce la  de  
d e m a n d e r  u n e  c o tisa tio n  m en su e lle  
s u p p lé m e n ta ire  e t  v o lo n ta ire . A 
P a ris , e lle e s t d e  5 f ra n c s  p a r  m ois.

A M oulins, les a s so c ia tio n s  d ’A.C. 
(U. N. C.. F . N. B. P  C. A m p u tés , 
D. R. A. C., P . O., A. P. G ., M édail­
lés m ili ta ire s )  à  l ’in s t ig a tio n  de  
l ’A. G . M. G . se s o n t  f ra te rn e l le ­
m e n t  u n ie s  p o u r  fo n d e r  le  « C e n tre  
d ’accu e il d e s  c o m b a t ta n ts  » o u v e r t  
a u x  b lessés e t  m a la d e s  d es h ô p i­
ta u x , à  le u r  jo u r  d e  so r tie , le je u d i 
e t  le d im a n c h e . N o tre  m a iso n  d u  
c o m b a tta n t ,  p a r  ses sa lle s  sp a c ie u ­
ses, à  o f fe r t  a u  C e n tre  d 'a c c u e il  
un. c a d re  d e  ch o ix  e t ,  d e  f a i t ,  le 
n o m b re  d es b lessés q u i  f ré q u e n ­
t e n t  .so it la  sa lle  de r é c ré a tio n  e t  
d e  Jeux, so n  b a r , s o i t  l a  sa lle  d e  
le c tu re  e t  d e  co rre sp o n d a n c e  o u  sa  
b ib lio th è q u e  n 'a  f a i t  q u e  s ’accro î­
tr e .  S O U S  l ’im p u ls io n  d e  so n  p ré s i­
d e n t,  n o tre  c a m a ra d e  E rn e s t  R ay­
n a u d , le  C o m ité  a  su  t o u t  p ré v o ir: 
les d is tr a c tio n s , je u x  d iv ers , jo u r ­
n a u x  e t  re v u e s  il lu s tré e s , liv res, 
a p p a re ils  d e  T . S. F . e t  a u  b a r  : 
b o isso n s h y g ié n iq u e s  cédées a u  
p rix  c o û ta n t ,  a u x q u e lle  s ’a jo u te n t  
le b o n  p in a rd  v ieu x  e t  la  b rio ch e  
o f fe r ts  à  q u a t r e  h e u re s  à  c h a q u e  
séance . L es d a m e s  g rac ieu ses, s ’em ­
p lo ie n t  à  d o n n e r  a u  C e n tre , u n e  
a tm o sp h è re  fa m ilia le  q u i  e s t  p a r t i ­
c u liè re m e n t a p p ré c ié e  p a r  les  so l­
d a ts .

C o tisa tio n s . —  D a n s  l ’in té r ê t  de  
la b o n n e  m a rc h e  d u  g ro u p e , o rg an e  
d e  d é fe n se  p lu s  n é c e ssa ire  q u e  
ja m a is  p o u r  to u s , il  e s t  u t i le  q u e  
les a d h é re n ts  p e n s e n t à  p a y e r  le u r  
c o tisa tio n  au x  tré so r ie rs  d es  sec­
t io n s  d è s  le  d é b u t  d e  l ’a n n é e .

Les iso lés d o iv e n t l ’envoyer a u  
tré so r ie r  d u  g ro u p e , M aison d u  
C o m b a tta n t ,  19. ru e  V o lta ire , à  
M oulins. P o u r  é v ite r  to u te  e r re u r  
d a n s  la  som m e à  fa ire  p a rv e n ir, 
n o u s  le u r  ra p p e lo n s  q u e  ie m o n ­
t a n t  de la  c o tisa tio n  à  ad re sse r  à  
n o tre  tré so r ie r  p o u r  1940 e s t  : M u­
tilé s . 14 fr. ; A nciens C o m b a tta n ts .
10 f ra n c s  ; veuves e t  a s c e n d a n ts ,
8 f r . Le m oyen  le  p lu s  éco n o m iq u e  
p o u r  e f fe c tu e r  c e t envoi e s t d 'u t i ­
lise r  n o tre  C.C. P o s ta l  C le rm o n t-  
F e r ra n d  53-99.

D em an d es de  ren se ig n e m e n ts . —
11 e s t  ra p p e lé  à  n o s  c a m a ra d e s  qu i 
n o u s  é c r iv e n t, q u e  to u te  d em a n d e  
de re n se ig n m e n ts  d o it  ê tre  accom ­
p ag n ée  de  d e u x  t im b re s  d e  1 f ra n c  
p o u r  recev o ir u n e  rép o n se . N ous 
ra p p e lo n s  é g a le m e n t à  to u s  n o s ca­
m a ra d e s  q u i v ie n n e n t à  nos b u ­
reau x  p o u r  d e m a n d e r  u n  re n se ig n e ­
m e n t o u  p ay e r u n e  c o tisa tio n  q u ’ils 
d o iv e n t se m u n ir  d e  le u r  c a r te  
d 'a d h é re n t  q u i le u r  se ra  réc lam ée.

B u lle tin . —  P e n d a n t  la  d u ré e  des 
h o s tili té s , n o u s  a llo n s  su sp e n d re  
la p a ru tio n  d u  B u lle tin  o ran g e  d u  
g roupe de  l ’A ilier. A la  s u ite  d 'u n e  
e n te n te  avec le  siège c e n tra l  de 
l ’A. G. M. G. le b u lle t in  b le u  é d ité  
p a r  n o tre  siège c e n tra l, se ra  en- I
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Les S p o rts
Le 3' Grand Prix (Jnivel 

de cross cyclo-pédestre 
à Lyon

Le dimanche 11 février, à . 15 
heures, se disputera la  troisiè­
me épreuve de ce cross, que le 
Vélo-Club des Brotteaux doit à 
la  générosité des établissem ents 
Uruvel.

Cette compétition est ouverte à 
tous coureurs, nés de 1919 à 1924, 
licenciés de l’U. V. IL, ou d ’uue 
Fédération affiliée, à  l’U. C. I.

Parcours : Bron, place des 
Brosses, la Pagère, La Batterie, 
La Gravière, boulevard de Cein­
ture, route de Gênas, .puis trois 
fois le circuit la Pagère,. La Bat­
terie, la Gravière, boulevard de 
Ceinture, rue de la Marne, rue 
Pierre-Allad, ave.nue Camille- 
Bousset, chemin de Saint-Jean, 
routa de Gênas ; arrivée rue Fré- 
déric-Fays. Distance totale : 22 
Kilomètres.

P rix  • 20, 150, 100, 70, 60, 50, 40 
30, 20, 20, 15, 15, 10, 10, 10.

Dossard's café Teillon, place 
des Brosses, à 14 heures.

Départ : Place des Brosses, à 
15 heures.

Engagements, 5 fr., clos le 8 
février, à 21 heures, au siège du 
V. C. Brotteaux, 105, avenue 
Thiers, à Villeurbanne (Rhône).

FOOTBALL

Coupe de France universitaire
clerm o nt-ferram d . — c.u. 

C. bat Bordeaux-Etudiants Club 
par 4 à 2,

Le C.U.C., qui n ’était pas le 
favori de cette rencontre, a réus­
si à triompher d’un adversaire 
plus scientifique.

A la mi-temps, le C.U.C. me­
nait par 3 à 1.

La deuxième mi-temps ce fut
6feLe’ terfàin. rendu glissant par 
le dégel, handicapa beaucoup les 
deux équipes.

nouvelles sportives 
d’Auvergne

.— La F  F. F. A. a  re ç u  l ’a f f i l ia ­
t io n  de  l ’U n io n  S p o rtiv e  d e  S a in t  
A m an t-T a lle n d e  (se c ré ta ire , M. Co- 
h e n d y  H en ri, à  S t-A m a n t-T a lle n d e , 
Puy-de-D ôm e) e t  de  l ’E to ile  S p o r­
tiv e  C a pdenaco ise  (se c ré ta ire , M. 
L a u re n t  R ay m o n d , 13, r u e  C a rn o t, 
à  C apd en ac , A veyron). D eu x  n o u ­
veau x  c lu b s  d e  la  L igue  d ’A uver­
gne.

—  Le B u re a u  de  la  L ig u e  a v a it  
d e m a n d é  à  la  6  F . A. q u ’e lle  in te r ­
v ien n e  de fa ç o n  p re s s a n te  a u p rè s  
d es P o u v o irs  p u b lic s  p o u r  o b te n ir  
d es c h e m in s  de fe r  le d ro i t  au  
b il le t  co lle c tif  p a r  éq u ip e . O n  s a it, 
en  e ffe t, co m b ien  les f ra is  d e  t r a n s ­
p o r t  g rè v e n t lo u rd e m e n t les b u d ­
g e ts  d es c lu b s  q u i  n e  p e u v e n t p lu s  
c o m p te r  s u r  de b o n n e s  re c e tte s  
d 'e n tré e s . M ais les te m p s  d o iv e n t 
ê tre  d u r s  p o u r  to u t  le m onde.

La S. N. C. F ., a  d é c la ré  n e  p as 
c h e rc h e r  d u  to u t  à  av o ir  d e  n o u ­
veau x  c lie n ts . E lle  e n  a  d e  tro p  
p o u r  le  m o m e n t e t  com m e la  p lu ­
p a r t  d ’e n tre  eux, s in o n  la  to ta l i té ,  
n e  p a ie  pas...

B ref, p o u r  ra v o ir  le co lle c tif , les 
c lu b s  d e v ro n t a t te n d re  d e s  te m p s  
m e illeu rs .

—  O n  s a i t  q u e  l ’Œ u v re  de  g u e r­
re  féd é ra le  d e  la  3 F . A. p e rç o it  
s u r  les re c e tte s  d es  g ra n d s  m a tc h e s  
o ffic ie ls , u n  p o u rc e n ta g e  d e s tin é  à  
l ’ehvoi d e  b a llo n s  a ü x  so ld a ts  d u  
f ro n t .

C ’e s t a in s i q u e  le m a tc h  d e  C ou­
pe  d e  F ra n ce , A. 6 . M o u lin s c o n tre  
A. S. S a in t-E tie n n e , a  a p p o r té  
e x a c te m e n t 84 fr. 70. Q u ’o n  n e  s o u ­
r i t  p a s  d e  la  m o d ic ité  d e  c e tte  
q u o te -p a rt.

Le m êm e jo u r , d ’a u t r e s  m a tc h e s  
d e  C oupe o n t  é té  m o in s  f ru c tu e u x . 
A insi, la  re n c o n tre  U. S. B ou lo g n e- 
S ta d e  d e  l 'E s t a a m e n é  34 fr. 80 à 
.la ca isse  fé d é ra le  e t  le  m a tc h  
S ta d e  C om piègnois c o n tre  de R e im s 
a  d o n n é  13 f r . 60 se u le m e n t.

N ’em pêche, m a lg ré  to u t ,  q u e  les 
p e t i t s  ru isse a u x  fa is a n t  les g ra n ­
d e s  riv iè res , la  F.F.F.A. a  re c u e illi 
d e  c e t te  m a n iè re , p rè s  d e  70.000 fr.

—  La L igue d ’A uvergne a  v o u lu , 
de  so n  cô té , p a r fa ire  c e t te  œ u v re  
de  so lid a r ité  sp o rtiv e  e t  le  p ré s i­
d e n t  (M. T h év en in , 9, ru e  V a illa n t-  
C o u tu r ie r , à  N evers, N ièvre) a  la n ­
cé m a in ts  ap p e l d o n t  q u e lq u e s -u n s  
o n t  é té  e n te n d u s .

Les obo les enca issées à  ce jo u r  
o n t  p e rm is  l ’envoi de  n o m b re u x  
b a llo n s . De p lu s , le b u re a u  de  L i­
g u e  a d em an d é , a u x  c lu b s  d e  p ré ­
lev e r  d ix  f ra n c s  s u r  la  r e c e t te  d e  
to u s  les m a tc h e s  o ffic ie ls  ou  a m i­
c a u x  p o u r  l ’Œ u v re  d es b a llo n s  a u x  
tro u fio n s .

—  A ce s u je t ,  n o to n s , p o u r  
a g ra n d ir  n o tre  h o rizo n , le jo li 
ges te  d e  n o tre  c o n frè re  a rg e n t in  
« E l Sol » e t  d e  so n  c h e f  de  r u b r i ­
q u e  sp o rtiv e , Ugo M arin i, q u i o n t  
o u v e r t  u n e  so u sc r ip tio n  p o u r  e n ­
voyer d es b a llo n s  a u x  so ld a ts  f r a n ­
çais. Le jo u rn a l  a rg e n t in  e ’es t in s ­
c r i t  e n  p re m ie r  pour... 50 b a llo n s .

—  O n  a n n o n c e  la  m o r t  e n  S u isse  
d u  b r i l la n t  p o r t ie r  I n te rn a t io n a l  
G u s ta v e  Sch legel, q u e  le s  sp o r t if s  
a u v e rg n a ts  a v a ie n t a d m iré  lo rs  d u  
m a tc h  de  C oupe à  C le rm o n t e n tr e  
le  H avre  A. S. e t l ’A. S. S a in t-  
E tie n n e . S ch legel a v a it  q u i t t é  le 
H . A. C. p o u r  rev en ir  a u  p ay s  n a ­
ta l  e t  c ’e s t  a u  c o u rs  d ’u n  m a tc h  
am ica l, ii y a  q u e lq u e s  jo u rs , q u ’il 
se  b lessa .

Le té ta n o s  d e v a it  l ’a s sa ill ir  e t  
m a lg ré  u n e  in te rv e n t io n  c h iru rg i­
cale, le goal de  l ’é q u ip e  su isse  s u c ­
c o m b a it à  v in g t-h u it  an s .

•— L es c h a m p io n n a ts  sc o la ire s  
d ’A eadém ie  o n t  é té  b ie n  c o n tr a ­
r ie s  p a r  le m a u v a is  te m p s  e t  les 
f o r fa i ts  Qui o n t  é té  d é c la ré s  co u p  
s u r  cou p , e n lè v e n t à  l ’é p re u v e  u n e  
g ra n d e  p a r t ie  d e  so n  in té r ê t  e t 
c  e s t dom m age.

D es m a tc h e s  p ré v u s  p o u r  je u d i  
d e rn ie r  a u c u n  n ’e u t  lieu .

E n  b ask e t, les é q u ip e s  ju n io r s  
d u  ,Lycee B la ise-P ascal e t  d e  G o- 
defroy -de-B ou illon , f u r e n t  d éc la ré s  
fo r fa i t  to u te s  les d e u x  p o u r  n e  
s ’e t r e  p a s  p ré se n té e s  a u  te r ra in .  
E n  se n io rs , l ’Ecole n o rm a le  d e  C le r­
m o n t  b a t t i t  l ’E. p . s .  A m édée-G as- 
q u e t ,  p a r  fo rfa it .

E n  fo o tb a ll, la  re n c o n tre  Collège 
d ls s o l re  c o n tre  E. S u p é r ie u re  de  
C om m erce d u t  ê tre  rem is , le  te r -
t o g n S b t e 8 étant comPlè*ement

Une auto s’écrase 
contre un camion

Un mort, trois blessés
Bourges, 29 janvier.

Au lieu d it « La Roche », près 
de Grôçay, une automobile s ’est 
écrasée contre un camion immo­
bilisé sur la route par suite d 'un  
précédent accident.

Une des quatre personnes oc­
cupant l ’automobile, Mlle Lu­
cienne Grecu, 26 ans, dentiste à 
Ohàteauroux, a  été tuée et les 
trois autres, habitant également 
Ghâteauroux, ont été grièvement 
blessées

voyê à  to u s  n o s a d h é re n ts . C eux- 
ci ne p e rd ro n t r ie n  à  c e tte  e n te n te  

E n  e ffe t, si le B u lle tin  b le u  p a ­
r a î t  u n  p eu  m o in s so u v e n t q u e  
n o tre  B u lle tin  o range, p a r  so n  n o m ­
bre  d e  pages p lu s  élevé, il  re n se i­
g n e ra  au ss i e x ac tem en t q u e  poss i­
ble to u s  nos cam arades .

ÉTAT CIVIL
DESAINT-ÉÏIENNE

DECES
DES 28 ET 29 JANVIER 1946

Allègre Marie-Marguerite, 71 ans, 
s. p., rue Paul-Doumer, 14, 
veuve de Claudius Ledoux. 

Fourel Hippolyte, 62 ans, re tra i­
té, rue de la République, 55. 

Murat Jean-Marie, 62 ans, mé­
tallurgiste, rue du Vernay, 34. 

Frago François, 55 ans, employé, 
rue Henri-Gonnard, 51.

Tlioly dit Jacquet Clément, 40 
ans, s. p., rue Pointe-Cadet, 40. 

Mounier Sophie, 74 ans, s. p., 
rue Adrien-Duvand, 11, veuve 
de Henri Célard.

Grillet Antoine, 79 ans, s. p., 
place Cliavaneile, 8.

A boulin Virginie, 88 ans, s. p., 
rue du Vieux-Soleil, 3, veuve 
Blanc.

Rivet Etienne-Louis, 68 ans, s.
p., rue Burdeau, maison David. 

Padde Marie, 54 ans, s. p., rue 
Michel-Servet, 11.

Carret Marie-Célina, 35 ans, s. p., 
rue Mulatière, 8, veuve de 
André Berger.

Moulard Catherine, 63 ans, s. p., 
rue Richard, 22, épouse de 
Antoine Dupuy.

Charra Henriette, 76 ans, s. p., 
rue Dupuytren, 9, veuve de 
Célestin Chamblas.

Mauzier Pierre, 71 ans, ex-em­
ployé de fabrique, rue Badouil- 
lère, 26.

Bascle Pierre, 70 ans, compta­
ble, rue Richelandière, 25. 

Teyssier Marie-Joséphine, 59 ans, 
s. p., rue Aristide-Briand, 29, 
veuve de Jacques Vérat.

Marcel Marguerite, 81 ans, s. p., 
rue Emile-Littré, 19, veuve de 
Joannès Delorme.

Frappas Pierre. 56 ans, employé 
municipal, rue de Montaud, 19. 

Verna Serge-Pierre, 2 mois, rue 
Tréfilerie, 15, fils de Piétro et 
de Olga Venturi.

Verdier Jean-Alexandre, 53 ans, 
employé, rue 'Michelet, 45. 

Combette Marius, 58 ans, s. p., 
rue Notre-Dame. 7.

Réocreux Antoinette, 80 ans, s. 
p., rue Villebœuf, 19, veuve de 
Vital Couplet.

Haga Joseph-Auguste. 81 ans, s.
p., rue Daguerre, 17.

Fayet Jean-Marie, 75 ans, retrai­
té, rue du Soleil, 114.

Durocher Philomène-Françolse, 
43 ans, s. p., rue d ’Isly, 38. 

Boehm Charles-Claude, 59 ans, 
cordonnier, rue d ’Isiy, 38.

Mazet Jean, 85 ans. passemen­
tier, à La Séauve (Hte-Loire). 

Jalabert Jeanne, 64 ans, s. p., rue 
Boisson, 42, veuve de Antoine 
Cizeron.

Guillaume Denys-Georges, 66 
ans, m étallurgiste, rue du 
Treyve, 16.

Boehm Jean, 32 ans, usineur, rue 
d'Islÿ, 38.

Romian Emmanuel, 78 ans, s. p., 
rue Pointe-Cadet, 40.

Sassolat Jean-Marie, 76 ans, s. p„ 
rue Pointe-Cadet, 40.

Prade Jean-Baptiste, 75 ans, 
agriculteur, rue José-Frappa, 2. 

Cornillon Marie-Anaïs, 75 ans, 
plieuse, rue Pierre-Termier, 12. 

Colombet Marie-Antoinette, 87 
ans, s. p., rue Rouget-de-Lisle, 
62, veuve de Joseph Richard. 

Frappa Régine-Lucienne, 2 jours, 
rue Jean-Allemane, 35, fille de 
Auguste et de Eugénie Tourry. 

Roche Paul-Damien. 52 ans, 
monteur, rue de l'Epreuve, 14. 

Ollier Jean-Antoine, 47 ans, 
comptable, rue St-Marc, S.

NAISSANCES
Train Roger-Emile. — Montei- 

ro .Jeanne-Marie, Brenier Ro­
land-Alphonse-Claude-Joseph. — 
Gaillard Jean-Claude. — 'Mau- 
gier Marie-Claire-Antoinette. — 
Peillon Roger-Julien.

Funérailles du 3 0 janvier
Germain Jean-Baptiste, 76 ans 

église St-Charles, 9 h. 15. — Quil 
ion Alphonse, 30 ans, église St 
François. 9 h. 15. — Roffy Fran 
çois, 77 ans, église de Montaud
9 h. 15. — Roux Agnès, 53 ans 
Hôpital 8 h. r— Mulot Anne-Ma­
rie, 53 ans, rue des Passemen­
tiers, 75, 8 h. — Pascal Margue­
rite, ’ 50 ans, église St-François, 
8 h. — Michaion Fleury, 84 ans, 
église St-Roch. 9 h. — Rocher 
Marie, 44 ans) rue Royet, 56,
10 h. 30. — Gaillard Jeanne-Ma­
rie. 72 ans, église St-Etienne, 
S h. — Allègre Marie, 71 ans. rue 
Paul-Doumer, 14, 10 h. 30. — Gi­
rard Joseph. 73 ans, devant ci­
metière Soleil, 11 h. c— Espenel 
Victor 20 ans, Hôpital, 14 h. — 
Tissot'Louise. 63 ans, devant rue 
de Roanne, 33, 14 h. — Nouvet 
Pierre, 18 ans, chemin des Villes, 
maison de la  Cie, 45 h. 30. — 
Bordes Jean, 88 ans, Charité, 
14 h. — Lapairy Eugène, 63 ans, 
église St-François. 15 h. 30. — 
Termoz Jean-Marié, 82 ans. Cha­
rité, 15 h. 30. — Rivet Etienne, 
69 ans, à Monteil. maison de la 
Cie 16 h. 30. .— Collange Jeanne, 
77 ans, devant cimetière Crêt-de- 
Roc, 15 h. 30.

T. S .  F .
SELECTION DU 30 JA N V IER 

P aris-P . T . T.
12 h e u re s , A ccordéon, p a r  E d. D u- 

le u  ; 12 h . 15, C h a n so n s  p a r  L. 
M a rja n e  ; 12 h . 45, M u siq u e  variée  
d ir . W. C a n tre lle  ; 13 h . 45, S u ite  
d u  c o n ce rt d ir . W. C a n tre lle  ; 
18 h . *45, G eo rg iu s ; 18 h . 45, iDs- 
q u es  ; 20 h e u re s , T h é â tre  : « Les 
deu x  P ie rro ts , d ’Ed. R o s ta n d  ; 21 
h e u re s , R . D o rin  ; 22 h e u re s ,
S k e tc h  d e  R ip  ; 22 h . 15, Voyages 
s u r  l ’a ile  d es  c h a n so n s  p o p u la ire s  
p a r  M. Ch. F an g e ra  ; 23 h . 15, 
T h é â tre  : « Le se ig n e u r  a u te u r  », 
d e  C a rm a n te lle  ; 23 h . 45. D isques.

Radio-Paris
11 h .  45, M élodies, p a r  M me Mal- 

n o ry  M arse illac  ; 12 h . 15, V iolon 
p a r  A. P ascal ; 12 h . 45, P iano , p a r  
M m e P é r in  ; 13 h . 15, M élodies p a r  
M m e M a rtin e lli ; 13 h . 45. T rio  de 
D u ru fle  p o u r  f lû te ,  a l to  e t  p iano , 
p a r  MM. L av a illo te , B oulay , Mile 
R oge t ; 14 h . 10, S u ite  d u  c o n ce rt 
avec MM. L av a illo te , f lû te . B oulay , 
a lto , M lle R oge t, p ian o  ; 15 h e u re s  
S o n a te  p o u r  v io lon  e t  p ia n o  en  m i 
bém ole  (B ee th o v en ) p a r  S o rian a  
e t  D oyen ; 15 h. 30, De B ordeaux  : 
« Si j e  v o u la is  », de P. G éraldy  e t 
S p itz e r  ; 16 h . 30, P ia n o  p a r  Mlle 
H a m ilto n  ; 16 h . 45, L es ch an so n s  
d e  la  vieille A n g le te rre  : C han so n s 
d e  m a r in s  ; 17 h e u re s . C han so n s 
p a r  J .  M anceau  ; 17 h . 15, M usi­
q u e  de  ch a m b re  ; 18 h . 15, Société  
d e s  in s t ru m e n ts  a n c ie n s  H. Cassa- 
d essus ; 19 h eu res , M u siq u e  légère, 
d ir .  D ervaux  ; 19 h . 30. D e R en n es: 
œ uvre  de S ib é liu s  ; 20 h . 45, S u ite  
d u  co n ce rt D ervaux  ; 21 h. 45. De 
B ordeaux  : Le p o r t r a i t  d e  C arm on- 
te lle  ; 22 h . 15, M élodies p a r  M. 
T e in e r  ; 22 h . 45. R  L eg ran d  e t 
so n  jazz  ; 23 h . 45. D isaues.

P oste  P aris ien
12 h . 47, Au m icro  : o rc h e stre  

G. A ndolfi : 18 h . 30. D isq u es de 
l ’o rc h e s tre  A n to n  ; 19 h . 52. Les 
in co llab les, p rés , p a r  D iam an t-  
B erger ; 22 h e u re s  R e tran sm iss io n  
d ’u n  c a b a re t

R adio-Lyon
A 19 h . 45. Le K iosque a  c h a n ­

so n s  « P ersil ».

‘ D éfatipez’ 
vos PIEDS!

Les Pires Maux 
soulagés en 10 minutes >

\\PLAV?

P lu s  d ’însom nies
V o u s  p o u rre z  en fin  p r o fite r  d ’ un  bon  
so m m eil ré p a ra te u r . C es in so m m n ies 
p é n ib le s  e t én e rv a n te s , ces a ffre u x  
ca u ch e m a rs  d ép rim a n ts du s a u x  d ig e s ­
tion s p é n ib le s  e t a u x  m au vais fo n c tio n ­
n em en t d e l ’ a p p a re il d ig e s t if  d is p a ra î­
tr o n t  g râ c e  à  la  M a g n ésie  San  P e lle -  
g r in o , p u r g a t iv e , ra fra îc h issa n te , d é­
s in fe c ta n te . D e  sa v e u r  a g ré a b le , e lle  
p la î t  a u x  p a la is  d é lic a ts , 11e donne p as 
de n a u sé e s , n ’ occasion n e au cu n  d é ra n ­
g e m e n t. C ’e s t  le  seu l p u r g a t if  q u e  l ’on 
p re n n e  a v e c  p la is ir  e t  qu i a g is se  e f f i ­
ca ce m e n t san s la  m oindre b r u ta lité .

L a M agnésie San Pellegrino  anisée 
ou sans anis est vendue 11 fr. 75 le 
flacon dans tou tes pharm acies. D em an­
dez égalem ent la M agnésie San Pel- 
legrino  effervescente, 2 fr. S0 la  boîte 
pour une purge, 13 fr. 25 le flacon 
de fi doses.

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e)

3 % 74,25 ; 4 % 1917, 77,80 ; 4 % 
1918, 76.70 ; 5 % 1920, 112,05 ; 
4 % 1925, 182,40 ; 4 1 /2 % 1932 A 
83,45 ; 4 1 /2 %  1932 B', 84,20 ; 
4 1 /2  % 1937, 211,95. —  O b lig a tio n s  
T ré so r 4 1 /2  1933, 974 ; 4 % 1934, 
880 ; 5 % 1935, 995. —  O u tillag e  
n a t io n a l  4 1 /2 % 880. —  O bliga­
t io n s  4 %  1936 B, 131. —  B ons 
T ré so r 4 1 /2  % 1933, 1066 ; 5 % 
1933, 1022 ; 4 1/2 1934, 1034. —• 
C aisse A u to n o m e, 895. —  B a n q u e  
d e  F ra n c e , 7840. —  B a n q u e  d ’Algé­
r ie  6615. —  B a n q u e  de l 'In d o c h in e  
6295. —  B a n q u e  de P aris , 931. — 
U n io n  P a r is ie n n e , 464. —  C om pa­
gn ie  A lgérienne, 1205. — C o m p to ir 
d 'E sco m p te . 789. —  C réd it F o n c ie r 
2660. —  C ré d it L yonnais, 1625. — 
S o c ié té  g én éra le , 736. —  F on c iè re  
L y o n n a ise , 645. —  R e n te  F on c iè re , 
246. — S u ez  (a c tio n )  17010 ; ( p a r t  
d e  fo n d )  13.225 ; (Société  c iv ile  
1 /5 ) 4150. —  E st 603. —  L yon, 905.
—  M idi, 708. —  N ord, 860. —  O r­
lé a n s , 870. —  L yonn a ise  d es E aux , 
1129. —  G én é ra le  d ’E le c tr ic ité  1814.
—  T h o m so n -H o u sto n , 206,50. 

S c h n e id e r  (Le C reu se t)  1700. —.
C o u rriè re s , 215. •— Lens, 289. —  
V icoignes-N oeux, 489. —  B oléo,
82.50. —  Le N ickel 1115. —  P e n a r-  
roya, 443. -— C om pagnie G én éra le  
d e s  P é tro le s , 19,50. —  C om pagnie  
F ra n ç a ise  d e s  P é tro les, 1083. —  
U gine, 1890. —- K ali S a in te -T h érèse , 
835. —  K u h lm a n , 776. —  G afsa , 
960. —  P ro d u its  c h im iq u es  Aies, 
1785. •— R h ô n e-P o u len c . 989. —  
S a in t-G o b a in , 2389. —  C h a rg e u rs  
R é u n is  9065. —  C itro en  491. — 
P eu g eo t, 470. —  R a ffin e rie s  Say, 
740. —  O b lig a tio n s  Y oung 5 1 /2  %  
122. —  B elg ique  5 1 /2 1932, 2875"; 

.5 1 /2 1934, 2895. —  R usse cons. 
“4 1 /2  %, 9,25. —  Serbe 4 % 1895,
197. —  T u rc  7 1 /2 % 300. —  B a n ­
q u e  N a tio n a le  M exique, 284. —• 
B a n q u e  O tto m a n e . 620. —  C ré d it 
F o n c ie r  E g y p tien , 3800. —  C e n tra l 
M in ing , 2830. —  G ed u ld , 1608, — 
M o n té c a tin i 232. —  R io -T in to  2815.
—  A zote (n o rvég ien ) 1585. —
R oyal D u tc h  1/10, 6535.

B a n q u e  (à  te rn ie )

C am bodge , 219. —  C a n a d ia n  Eo- 
gle, 81. —  C a o u tch o u cs, 210 —
C h a rte re d , 205,50. —  C row n M ines 
2825. ■— D e B eers. o rd in a ire  1167.
—  D e B eers, p ré f. 1665. —  E ast
R a n d , 472. —  F raneo-W yom ing ,
362. —  G old fie ld s, 438. —  Jagers- 
fo n te in , 153. —  M ékong, 119. —  
M exican  E agle o rd . 65,25. —  M iche­
lin , 1201. —  M o teu rs  Gnome-
R h ô n e , 858. —  P ad an g , 1025. — 
P h o sp h a te s  C o n s ta n tln e . 358. — 
P h o sp h a te s  M 'D illa , 208,50. —  P h o s­
p h a te s  T u n . E n g ra is  ch im iq u es, 
262. —  R a n d  M ines, 1504. —  S he ll 
T ra n s p o r t ,  793. —  S u b  Nigel. 2024.
—  T a n g a n y ik a , 49,50. —  T h a rs is ,
385.50. —  T ra n sv a a l L and , 207.50.
—  T u b iz e  p riv é , 82. —  K a ta n n a  
p riv é , 5430.

P a rq u e t  (c o m p ta n t)
3 %  p e rp é tu e l, 74,30 ; 3 %  am o r­

tis sa b le  85,95 ; 4 % 1917, 78 ; 5 %  
1920 a m o r tis sa b le  112 —  R e n te  or 
182,40 ; 6 % 1927, 83,45. — O bli­
g a tio n s  d é c e n n a le s  22-23, 84,20. —  
P. T. T. 5 % 506 ; 4 1/2, 467. —  
C ré d it N a tio n a l 1919, 534 ; 1920, 
508 ; 1922, 532 ; ja n v ie r . 1923, 532; 
ju in  1923, 525 ; 1924, 545 ; 1934, 
1011. —  B a n q u e  de  F ra n c e  7880.
—  B. N. C. I. 564. —  B a n q u e  de 
P a ris , 935. —  C ré d it C om m ercia l 
d e  F ra n c e , 496. —  C réd it F o n c ie r, 
2612. —  C ré d it L yonnais, 1625. — 
S o c ié té  g én é ra le , 740. —  B a n q u e  
In d o c h in e , 6275. —  Suez, 17.000.
—  T h o m so n , 210. —  P éch iney , 1800.
—  A ir L iq u id e , 1480 ; p a r t , 6000.
—  F o n c ie r  L yon n a is , 651. — L yon­
n a ise  des E aux , cap . 1138 ; jo u is . 
840. —  L o ire  e t  C en tre , 307. —  
E n erg ie  In d u s tr ie l le ,  212. — Force 
M otrice  d u  R h ô n e , 633. —  G az de 
L yon 310. —  A ciéries F irm in y  185.
—  C h â tillo n -C o m m en try , 2160. —  
S c h n e id e r  (Le C reu so t) 1715. —  
C o m m en try , 985. —  M o n tra m b e rt, 
670. —  B lanzy , 1115. —  M ines de 
la  L o ire , 296. —  R h ô n e  P o u len c , 
981. —  A gence H avas, 386. — P a p e ­
te r ie s  N av arre , 31. —  B erg o u g n an  
571. —  D u n lo p , 597, —  Bec A uer, 
181. —  N ouvelles G aleries, cap. 318; 
jo u issa n c e , 150.

V ille d e  P a ris , 1871, 377 ; 1875 
475 ; 1876, 477 ; 1892, 284 ; 1894- 
1896, 215 : 1898, 270 ; 1899, 230 ; 
1904, 240,50 ; 1910 2 3 /4  «V 210 ■ 
1910 3 %  202 ; 1912, 264.

F o n c iè res, 1883, 242 ; 1885 276' 
1895, 302 ; 1903, 287 ; 1909, 145 •’ 
1913 3 1 /2  %, 303 ; 1913 4 %, 488.

C o m m u n a les , 1891, 265 ; 1892 
310 ; 1899, 282 ; 1906. 284 ; 1912 
143.

P a n a m a  (à  lo ts )  122. —  P  L M 
fu s io n  a n c ie n n e  342; nouvelle , 343- 
5 % 392 ; 6 % 451.

B a n q u e  (c o m p ta n t)
Les F ils  C lia rv e t. 161.

CHANGES
L o n d res , 176.625. —  New-York 

4380. —  B elg ique , 74.000. — H ol­
lan d e . 232.900. —  Norvège 99 650
—  S u èd e . 104.400. —  Suisse. 98,500.

BOURSE DE LYON
3 %  74,25. —  S ocié té  M arseillaise. 

652. —  R u e  Im p éria le , 979. — A uto  
H ochet, .1.60. -—  S a lm so n  cap. 61. 
—- Z é n ith , 415, —  A uxilia ire  e t 
F orce . 90. —  G az d u  B o u rb o n n a is . 
705. —  G az r é u n is  anc. 169. — 
G az de L yon, 312 .—  B ouble, cap . 
416 ; jo u is . 320. —  R oche-la-M oliè­
re, jo u is . 171 ; cap . 250. —  G erlan d  
650. —  R h ô n e -P o u len c  976. — Tu 
bize F ra n ç a ise , 60. —’ Soie Lyon­
naise , 380. —  T resses e t  lace ts . 1010 
—  P é tr ie r  T isso t, 1321 —  G rosne 
135. —  V ercors, 720. — H ydro-E lec' 
d A uvergne o rd . 945. — P av in  A 
2190 ; B 665. —  V icat, 235 — S yn­
d ic a t  de  M adagascar, 42 —  E tab l 
E conom iq . d ’A lim e n ta tio n  330 —  
L a ite rie  M oderne, 320. —  M agasin 
du  C asino . 605. —  G ran d  B azar 
cap . lo i .  —  C irages. 316. — Tanne.) 
r ies  L y o n n a ises 440.

Hors cote
A nglais, 395. —  Suisse. 212

Pour délasser vos 
pieds après une dure 
journée; pour supprimer ia brûlure 
et «l’enflure, pour amollir cors et 
durillons, versez des Saltrates Rodell 
dans de l’eau chaude. Trempez vos 
pieds meurtris dans ce bain crémeux 
chargé d’oxygène naissant et riche 
en sels curatifs. Eprouvez le doux 
soulagement de vos douleurs, de 
toute fatigue. Bien-être parfait en 
quelques minutes. Essayez Saltrates 
Rodell ce soir. Toutes pharmacies.

rebelles cèdent à 
OXA-PEI). Dès la 
prem ière applica­

tio n  la dou leur s’arrê te  net. Le cor 
ébran lé  tom be en 48 heures. OXA-PEI), 
rem ède in tégral pour les cors. T t“- P if '" .

CORS

P o u r  q u ’il m ange...
.  ' L U N E

Vous feriez n’importe quoi pour qu’il 
retrouve son appétit ? C’est si simple 
donnez-lui Lune, le bon Vermifuge.
En mère attenlive, ce manque d ’appétit ne peut, 
pas vous tromper : votre enfant a des vers ; il vous 
faut i’en débarrasser. Une cure de trois jours du 
Bon V erm ifuge  Lune lui rendra appétit, vitalité, joie, 
car Lune détru it et expulse les vers. C’est le plus 
puissant des vermifuges et le plus doux des laxatifs.

m LE BON VERMIFUGELune
La cure peut c ire  suivie soitavec la poudre Luoe, 
sons goût (6,5o la cure  complète) soit avec Je 
délicieux sirop Luue ( u  fr. la double cure), chez 
voire pharmacien.

fl est impossible de distinguer
une robe neuve d'une robe lavée avec Persil.

Pour les lavages délicats, rien n 'est su­
périeur à Persil. C’est à ses compo-

Bien qu’absolument inoffensif, Persil 
élimine cependant, très rapidement,

iV

j m i

ï Tr©0y

sants oxygénés que Persil doit son les moindres t r a c e s  d'impuretés ; 
merveilleux pouvoir de nettoyage aussi, les articles fragiles ne doivent 
et, en même temps, son action très séjourner dans l'eau que le minimum 
douce. Et comme il agit également de temps. L o rs q u e  vous aurez a 
bien à l'eau tiède ou même froide, laver des articles particulièrement 
les couleurs ne risquent pas de délicats, employez donc Persil : vous 
déteindre avec lui. serez é m e r v e i l lé e  des résultats.

Persil lave tout tout seul
PER 109 EN VENTE PARTOUT

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

EMPLOIS OFFERTS
0>. DEMANDE o u v rie r  p lâ tr ie r-  

p e in tre  p o u r  e n tre t ie n  ré p a ra tio n s  
a te lie r . E crire  1.114, A gence H avas,

N ous re c h e rch o n s  des sp é c ia lis te s  
c o n n a is s a n t  b ien  le u r  m é tie r  : 
c h a u ffe u rs  po id s lo u rd s, m écan ic ien  
d ’e n tr e t ie n ,  m écan ic ien  d 'a u to s . 
S 'a d re sse r  M agasins d u  C asino , 54, 
ru e  d e  la  M o n tâ t, S a in t-E tie n n e .

O u v rie rs  b o u lan g e rs  so n t d e m a n ­
d és p a r  les M agasins d u  C asino, 54, 
ru e  de  la  M o n tâ t, S a in t-E tie n n e . 
S é rieu ses  ré fé ren ce s  exigées.

ON DEMANDE p o u r  em p lo i s ta b le  
en  a te lie r , o u v rie rs  e t a p p re n tis  ta ­
p iss ie rs  n o n  m ob ilisab les . E crire  
1111 A gence HAVAS, S a in t-E tie n n e ,

G arag e  im p o r ta n t  d em a n d e  p o u r  
m a g a s in  h om m e dégagé o b lig a tio n s  
m ili ta ire s  o u  fem m e in te llig e n te .
B o n n e  é c r i tu re  exigée. S a la ire  in té ­
re s s a n t . E crire  1109 avec ré fé ren ce s  
A gence HAVAS, S a in t-E tie n n e .

Im p o r ta n te  M aison C onfection  
du  M idi dem . trè s  bon é ta lag is te . 
E c rire  1.031 A gence HAVAS, Nim es.

JEU N ES GENS de  14 à  15 a n s  
d e m a n d é s  p o u r tra v a u x  p rop res , 
pas p én ib le s , p e ti te  ta ille  ou  m a­
lin g re s  p e u v e n t conven ir. E crire  
1045. A gence Havas, S t-E tie n n e

PRODUIT FRANÇAIS — C’EST UNE SPÉCIA. l PÊ LEVER

L A  G R I F F E
provoque la T O U X
si pénible pour  le malade dont  elle ébranle Si Aÿ
l’organisme, q u ’elle prive de repos e t  de 
sommeil. Jugulez  là e t  évitez toutes 

complications en p renan t  du

B R O N C H O C U R Ë
Ce sirop végétal, dû à VAblé Blanc, contient 
les principes désinfectants du Chich-Zâti à 
Vcxctusion de tout produit toxique et peut- 
être donné aux vieillards comme aux bébés.
C’est le moins cher de tous les sirops (le 
grand flacon à  14 frs  90 contient 400 grs de

sirop). Toutes pharmacies. „„

Le Sirop qui a vaincu la Toux trufttÔZuîTarl

CHAUFFEURS ex p é rim en tés gros 
c a m io n s  essence e t  Diésel, p o u r  
c h a n t ie r s  ex té rieu rs . Eer. E n tre p rise  
CHEM IN, 72, r. E tien n e -Itic lie ran d  
LYON.____________________________

ON DEMANDE bon em ployé m a­
g a s in ie r  p o u r  co n trô le  fa b ric a tio n  
g u e rre . S ’ad res. E ts LOLISON, ru e  
des V errie rs , S a in t-E tien n e ,

L’E ta b lis se m e n t de la  M arin s 
N a tio n a le  à GUERIGNY ( N ièvre i 
re c h e rc h e  q u e lq u e s  co m p tab les p ré ­
s e n ta n t  des réfé ren ces sérieuses. 
E crire , en in d iq u a n t  réfé ren ces, à 
l 'E ta b lis se m e n t, q u i convoquera .

2 m ois, cas trés , d ep u it 
100 fr. Fco dont Assin

0.  m o r t. 6 m  C ata l. grai 
DUPONT, VIC - SOI. 
B R EU ILH  (H te-V ienne)

MAISONS RECOMMANDEESP R O F I T E Z  île nos S E R I E S  R E C L A M E
COUVERTHRFS S ,  àe ,™ te,osD U  R A N D - F R  A I S S E ,  l, )•. LyOri, St-El.

RENSEIGNEMENTS UTILES DIVERS
LAISSEZ-VOUS CHAUFFER

U ne c h a le u r  d o uce  e t  c o n s ta n te  
règ n e  d a n s  les a p p a r te m e n ts  en  co­
p ro p rié té  de l ’a rc h i te c te  liO S S ü . 
Pensez  au  votre. R e n se ig n e m e n ts  : 
8, ru e  G é re n te t, S a in t-E tie n n e .

OCCASION EXCEPTIONNELLE. :
A vendre rég io n  évacuée , T o u r a n ­
glais é ta t  n e u f  H. d p. 200 1 gr. 
e n tre  p. 1500 m/ m av. b a rre  de  c h a ­
rio tage , vis m ère , bo ite  « N o rto n  » 
e t to u s  accessoires. S ’ad res. G arage  
« ASTOR1A », COLMAR (H t-K h in ).

AUTOMOBILES
gûoussard, 1, pi. D o r ia n ,  St-Et„ 
* con tinue  d ’a ch e te r  c o m p ta n t  
b r i i ian ts  et b i joux.  Profitez de  
ses réelles occasions.C ause m o b ilisa tio n , à  v endre  : 

V. 8 ÀiATFÔRD 13 C.V., ex ce llen t 
é ta t ,  p e u  rou lé , p rix  in té re s sa n t. 
S ’ad r. R ex-C inénia , a v a n t  vendred i.

A m  AT comP t a n t b i joux,  COI- 
t îv S a .  » I tiers, ch a în es ,  mon-

CAMIONS ROMAND)'* ï ï i t ï ï S " '
S erais a c h e te u r  cam ion  b âch é  de 

q u a tre  a  c in q  to n n e s  de  ch arg e  
u tile , en  bon é ta t .  D o n n er c a ra c té ­
r is t iq u e  e t  fa ire  offre 1110 A gence 
HAVAS. S a in t-E tie n n e .

OCCASIONS
...?.°.I)nines a c h e te u rs  MACHINE A 
COLORE occasion , bon  é t a t  S in g er 
préfé rence . F a ire  offre 1112'A gence 
HAVAS, S t-E tien n e . q. t r a n s m e tt r a .

TRANSPORTS
FONDS DE COMMERCE

SEDANT VOITURE ou cam ion-
netie, pour effectuer petite livrai 
sou 'jo u rn a u x .  Se présenter d e  
suite à M, SiRjEX, à  La T r ib u n e .

A VENDRE de s u ite  a u  b o u rg  de  
SORBIERS, fo n d s café  e t  sa lo ivon il- 
fu re  dam es. S ’a d re sse r  à  Mc MONT- 
COUDIOL, s ticcesseu r d és ig n é  d e  
M« MOUNIER, n o ta ire  à  f ’o n tn n és .
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Une certaine activité d 'aviation et 
d'artillerie.

Contre-attaques
finlandaises

couronnées de succès
Helsinki, 29 janvier.

Voici le communiqué finlan­
dais :

Sur terre : Dans l’isthme de 
Carélie, rien de nouveau.

Au nord-est du lac de Ladoga, 
]es combats du 28 janvier ont été 
très intenses en divers points. 
Les Finlandais ont repoussé tou­
tes les attaques soviétiques et 
ont enlevé quelques points d ’ap­
pui à l’ennemi.

Au cours de la  journée, les 
troupes soviétiques ont perdu SOU 
tués et 160 prisonniers. Les Fin­
landais ont détruit quatre chars 
d ’assaut et une automobile blin­
dée soviétique.

Dans leur butin, les F inlan­
dais ont pris quatre canons, 
quinze m itrailleuses et beaucoup 
d ’autres armes. Une colonne de 
Transport soviétique, comportant 
cent chevaux, a ôté détruite.

A Aittojokoi, les détachements 
soviétiques ont été repoussés 
alors qu’ils essayaient d ’accom­
plir un mouvement tournant. Les 
soviets ont laissé sur le terrain 
450 morts.

Dans les autres secteurs, rien 
de nouveau.

S u r  m er .  — Rien d ’important à 
signaler.

D ans les a i r s .  — Les forces aé­
riennes soviétiques ont attaqué 
a u  cours de la journée d ’hier Jes 
■environs de Kotka, Lovisa, Han-

go, Rauma. Dans la Finlande 
du nord, les Russes ont bombar­
dé Hyrnsalmi et le village de 
Kuhmoniemi. Dans ce dernier 
lieu les bombardements ont cau­
sé plusieurs incendies. Les for­
ces aériennes finlandaises ont 
accompli J os vols de reconnais­
sance et de défense et ont bom­
bardé des points de concentra­
tion des colonnes soviétiques. Les 
pertes aériennes soviétiques ont 
été pour la  journée du 28 janvier 
d ’un ballon captif et de deux 
avions.

L'aviation russe miîraiOe les civils
Au cours de la journée d’hier, 

line escadrille sociôtique assez 
importante a survolé le sud de 
la Finlande et a lancé des bom­
bes sur deux villages de la côte 
ainsi que su r la localité de Art- 
jaervi, située à  40 km. environ à 
F intérieur. I.es bombardement s 
soviétiques n ’ont pas cau 'é  de 
dommages importants.

ans le Nord de la Finlande, la 
ville de Kuhmo a été bombar­
dée et quelques incendies ont 
éclaté. Un civil a  été tué par les 
bombes soviétiques au cours de 
la journée d 'hier.

Dans une des villes de la côte, 
les aviateurs soviétiques ont mi­
traillé les civils e t ont jeté une 
dizaine de bombes incendiant 
quelques maisons de bois.

LÂ COOPÉRATION
franco - britannique

Londres, 29 janvier. i
L’importance de la venue à 

Londres de la délégation de par­
lem entaires français, présidée 
p a r M. Yvon Delbos, est mise de 
nouveau en relief par la presse 
britannique .

Le rédacteur diplomatique du 
Times  rappelle à cette occasion 
toutes les visites des personnali­
tés françaises qui sont venues 
depuis le début de la  guerre, en 
Angleterre, pour resserrer les 
liens entré les deux pays et in­
tensifier leur effort de guerre.

M. Daladier et le général Ga- 
m elin ont discuté stratégie. M. 
P au l Reynaud, m inistre des Fi­
nances est venu ensuite conso­
lider l’accord économique et fi­
nancier décidé lors de la  visite 
de sir John Simon à P aris ; l’a­
m iral Darlan. com mandant en 
chef de la m arine française, a 
discuté souvent des problèmes 
techniques avec l ’Amirauté : M. 
Dautry, ministre des Armements, 
vient d 'exam iner à Londres, avec 
M. Burgin, le problème de la 
production anglo - française de 
fournitures de guerre ; iMi. Gen- 
tin, m inistre du  Commerce, a 
rendu  visite la  semaine dernière 
à  ses collègues britanniques, en 
yue de développer le commerce 
en tre les deux pays.

Enfin, les correspondants de 
guerre français, aux armées bri­
tanniques, sont actuellement à

Londres sous la présidence de 
M. André Maurois.

Ces visites, écrit le rédacteur 
diplomatique du Times , mon­
tren t comme les efforts des deux 
pays se fusionnent en une formi­
dable alliance qui, selon les pa­
roles de M . Dautry, n ’a plus de 
secrets pour l ’un et l'autre de 
ses partenaires. C’est la cooprra- 
tion la plus étroite que le monde 
ait jam ais vu réaliser entre deux 
empires.

La venue des parlementaires 
français à Londres est une répli­
que éloquente aux allégations 
des nazis. Certains prétendent, 
eu effet, que les démocraties oc­
cidentales sont incapables d 'ac­
tions décisives, à la différence 
du « dynamisme du pays totali­
taire ». Or, actuellement, écrit 
le journal, on entend parler 
moins de l ’axe et plus de la coo­
pération franco-britannique.

L'accord entre la France et 
l ’Angleterre est basé sur quelque 
chose de plus grand que des ex­
pédients de temps de guerre. Il 
repose sur la croyance de plus 
en plus forte que. après la guer­
re, les relations franco-britanni­
ques deviendront de plus en plus 
étroites pour la prospérité et le 
bonheur des deux peuples. Cer­
tains d ’entre-nous chérissent mê­
me l’espoir que l ’union par delà 
la Manche sera un canal qui ou­
v rira  la voie à une plus vaste 
fédération de .peuples dans une 
nouvelle et meilleure Europe.

La présence 
des troupes 
allemandes 
en Galicie

Berne, 29 janvier.
On sait q u e ja  présence de trou­

pes allemandes en Galicie a été 
niée par un  communiqué du haut 
commandement allem and.

L’agence Tass a également dé­
menti la nouvelle de la  présence 
de ces troupes, mais le correspon­
dan t à Bucarest de la National 
Zeitung  en est pas moins en me­
sure de donner des nouvelles 
q u ’il qualifie de très sûres à p ro ­
pos des mouvements de troupes 
allem andes en Galicie.

11 .est exact, dit-il que de tels 
mouvements ont lieu dans la 
partie russe de la Galicie. de­
puis environ 15 jours. 11 s’agit de 
trois éléments distincts:

1) Dans différentes villes de Ga­
licie, des camions sont arrivés 
chargés de soldats et de fonc­
tionnaires de la Gestapo, en uni­
forme, ayant pour mission de 
surveiller le transport des Alle­
m ands transplantés, qui retour- 
r e n t  au iReic.h;

2) Il confirme que les Alle­
m ands occupent militairem ent la 
vole de chemin de fer qui, p ar­
ta n t de la Roumanie, traverse les 
territoires occupés par les Russes 
pour atteindre l’Allemagne. 11 ne 
S’agit pas de la voie principale 
passant par Lwow, mais d ’une 
voie secondaire passant plus au 
sud et qui à Stanislavov bifurque 
sur Drohovttcli, à la ligne de dé­
m arcation russo-allemande. Ceite 
occupation serait fondée sur la 
convention germano-russe sur le 
trafic de transit entre la iRouma- 
nïe et F Allemagne. Cette voie de. 
transport a  pris une importance 
énorme depuis que le Danube est 
gelé et, que les chemins de fer 
hongrois sont surchargés, pour le 
transport des pétroles russes, au- 
trefoi. le trafic des marchandises 
é tait inexistant su r cette voie et 
récemment les marchandises ex-

Le Congrès du Rotary 
est reporté à 1942

Chicago, 29 janvier.
M. W alter Head, président du 

llolary, International, annonce 
que le projet de réunion du con­
grès du lîotary, à Rio-de-Janeiro, 
a été reporté à  1942, en raison de 
l ’incertitude des voyages en 
temps de guerre.

Le congrès de 1940 se dérou­
lera à La Havane, du 10 au 14 
juin.

Le roi et la reine d’Angleterre 
sont restés à Buckingham

Londres, 29 janvier. 
Le roi et la reine, qui avaient 

passé le week-end, à Windsor, 
sont rentrés ce m atin au palais 
de Buckingham.---------------------------------------
A U  Q U A I  D ' O R S A Y

r an s, janvn 
M. Lhampetier de Ribes s- 

secrétaire d ’Etat aux Affa 
étrangères, a reçu ce matin 
Henning, ministre de Surdt 
Paris.

pediees de Roumanie en Allerna- 
gne par ce chemin ne sont a r r i­
vées que considérablement ré­
duites, les wagons chargés de 
cercales et de bois surtout arri­
vaient fréquemment vides en Al­
lemagne;

3) Enfin, d ’après des nouvelles 
dignes de loj, de fortes unités 
allemandes seraient arrivées en 
Galicie principalem ent dans les 
villes de Lwow, Przemysl et Sta­
nislavov. elles seraient accompa­
gnées de tanks. P lusieurs hypo­
thèses sont envisagées au sujet 
de ta ntisipn de ces troupes

Lecorrespon riant de la Natio­
nal. Zeitung ne pense pas qu’il 
s agisse d’une cession de te rri­
toires par les Russes et où con­
tinue à  régner le chaos le pins 
absolu, les Russes no semblent, 
pins avoir conservé que l ’admi­
nistration civile. Et les Allemands 
attacheraient la plus grande im­
portance à ce que lo’rdre règne 
dans ces provinces qui apparte­

naient jadis à rAutriche-Hongrie
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Quelle sera au printemps
la tactique aérienne ?

Une catastrophe ferroviaire 
au Japon

Un TRAIN
D É R A IL L E  

ET PREND FEU
300  V ICT IM ES  

DO N T  200  M O R T S
Tokio, 29 janvier.

Une. catastrophe de chemin de 
fer s'est produite à 7 heures, ce 
matin à Osaka.

C'est le déraillement de la voi­
lure arriére du train qui se ren­
dait à Sakuraishima , qui a cau­
sé l’accident. Le mazout de la 
locomotive s ’est enflammé et le 
feu s ’est communiqué aux 
wagons.

Suivant le rapport officiel du 
ministre des chemins de fer, 
deux cents personnes ont reçu 
des brûlures mortelles et cent 
autres ont été plus ou moins 
grièvement atteintes. Les blessés 
ont reçu immédiatement des 
soins à la Croix-Bouge et dans 
un autre hôpital d'Osaka.

Les victimes sont pour la plu­
part des ouvriers d’une usine 
métallurgique de Sumüomo.

Après l’incident 
de i’«Âsama-Maru»

Londres, 29 janvier.
Le rédacteur diplomatique du 

Times déclare qu’avant de pu­
blier sa réponse à la protesta­
tion japonaise contre l’incident 
de F « Asama-Maru », le gouver­
nement britannique désire sa­
voir le résultat des conversa­
tions engagées à cet effet à To­
kio.

« Des pourparlers tranquilles, 
à Tokio et à Londres, écrit-il, 
offrent certainement les meilleu­
res chances de parvenir à un ac­
cord, car, au début du litige, 
Anglais et Japonais discutaient 
en partant de points de vue tout 
a  fait différents. Les Japonais 
parlaient surtout de prestige n a ­
tional et les Anglais des droits 
que leur conférait la loi inter­
nationale. »

Le rédacteur reconnaît que 
1’ « Asama-Maru » a été arrêté 
à quelques heures seulement de 
Tokio, m ais le commandant du 
navire de guerre britannique ne 
pouvait différer son action, car 
il aurait risqué de laisser échap­
per les passagers allemands à 
bord du bateau japonais.

Il résume ensuite ainsi la 
thèse britannique : c’est un an­
cien usage de guerre que de 
capturer des ennemis à bord de 
navires neutres. Comme toute la 
flotte m archande allemande se 
cache en des ports, les 21 ex­
perts navals arrêtés à bord de 
1’ « Asama-Maru » étaient pres­
que certainement destinés, puis­
qu’ils avaient-été- rappelés d’ur­
gence en Allemagne à préparer 
ou effectuer des attaques sous- 
marines d’un caractère inhu­
main contre les neutres aussi 
bien que contre les alliés.

Les Japonais ont récemment 
arrêté un très grand nombre de 
navires britanniques.

« On dit, écrit le Times, que 
sir Robert Craigie, am bassa­
deur de Grande-Bretagne à To­
kio, en estime le nombre à 191. »

La réponse anglaise 
sera remise dans quelques jours

Londres, 29 janvier.
On apprend au jourd’hui à Lon­

dres que la réponse britannique 
au mémorandum japonais con­
cernant l’arraisonnem ent de 
1’ « Asama-Maru », ne sera pro­
bablement pas publiée avant 
quelques jours.

Entre temps, les conversations 
entre sir Robert Craigie, am bas­
sadeur d ’Angleterre, et M. Arita, 
m inistre des Affaires étrangères 
japonais, se poursuivent tou­
jours.

Il est confirmé que les fils de 
fer qui entourent la concession 
brittannique de Tien-Tsin. ont 
été de nouveau électrifiés. On ne 
rapporte aucun incident.

L’affaire sera réglée 
à l’amiable pense-t-on à Tokio

Tokio, 29 janvier.
Au cours de la conférence de 

presse tenue ce matin au m inis­
tère des Affaires étrangères, le 
■porte-parole de ce ministère a 
déclaré :

« Nous espérons que l’affaire 
de T « Asama Maru » sera réglée 
à l’amiabe dans le moindre délai 
possible, m ais tout dépend des 
développements qui peuvent sur­
venir. 11 insiste sur le fait, que 
les points de droit discutés par­
la note anglaise ne constituent 
pas le seul aspect sous lequel se 
présente l’affaire et qu’il est né­
cessaire de tenir compte des sen­
timents nationaux qu’elle a sou­
levés au Japon, ainsi que de ses 
conséquences politiques, afin d’é­
viter que cet incident ne devien­
ne un obstacle aux relations am i­
cales entre le Japon et l’Angleter­
re.

Un atelier de menuiserie 
détruit par le feu 

à Asnières
Un p o m p ie r  blessé

Paris, 29 janvier.
Vers 3 heures, ce matin, un vio­

lent Incendie s’est déclaré dans 
les ateliers de menuiserie situés 
avenue Flammarion, à Asnières.

Le feu s’est propagé à des pa­
villons contigus. Le sinistre n ’a 
pu être maîtrisé qu’après 1 h. 30 
d ’efforts. Les dégâts sont impor­
tants.

Au cours des opérations d ’ex­
tinction, le sapeur Trebuc. de la 
caserne Michelet, a été brûlé au 
visage et aux mains par suite de 
l ’explosion d’un bidon d’huile. R 
a été adm is à l’hôpital Beaujon.

M o r l e  à  104 a n s

Paris, 29 janvier.
Mme veuve Opicez, pension­

naire de l’hospice de la Salpé­
trière depuis 10 ans, vient de 
m ourir à  l ’âge de 101 ans.

A différentes reprises, nous 
avons noté que la  guerre aé­
rienne n ’avait pas été ce que 
certains avaient pu penser ou 
craindre.

H y avait eu l’ouvrage du 
général italien Douhet, qui fut 
commenté partout et qui, à 
l ’époque, synthétisait bien ce 
que l ’on pouvait espérer de l ’a­
viation. Mais certaines condi­
tions devaient être remplies et, 
somme toute, la tactique de 
Douhet n ’avait toutes ses chan­
ces de réussir que si l ’attaquant 
ne pouvait craindre une trop 
forte riposte : défense ou repré­
sailles.

L’Allemagne avait ainsi pré­
paré la  guerre. Elle a réussi en 
Pologne. En ce qui nous con­
cerne, on sait lé résultat et nous 
n ’y reviendrons pas, étant don­
né que notre ém inent compa­
triote Laurent Eynac a traité de 
la plus complète et de la plus 
compétente des façons l ’actuelle 
tactique aérienne. Mais que 
nous réserve la suite ? Il est 
bien certain que le lteich n ’a­
bandonne pas son idée de terro­
riser les populations de l ’arriére 
du moment qu’il ne peut plus 
esipérer atteindre leur moral 
d ’une autre façon.

Il est certain que le Reich a 
dû éprouver de sérieuses décep­
tions à la suite de ses attaques 
contre la Grande-Bretagne, plus 
faciles, répétons-ie, que contre 
la France, étant donné qu ’U- est-- 
presque impossible à l ’assaillant 
d ’accomplir un parcours unique­
ment au-dessus des terres sans 
être repéré.

On doit bien penser que les 
techniciens allemands ne res­
tent pas inactifs et qu’ils cher­
chent à a sortir » des appareils 
capables d ’obtenir des résultats 
dans cette guerre, puisque n ’ont 
pu en obtenir ceux qui avaient 
été pourtant si bien <> essayés » 
eu Espagne et avaient connu 'a 
réussite en Pologne. Mais quels 
progrès peut-on espérer faire ac­
complir aux appareils actuels ?

La question vaut aussi bien 
pour nous que pour nos adver­
saires. avec ceci pourtant que 
si nos appareils de reconnais­
sance et de bombardement — 
attaque et représailles — valent 
ceux d'en face et que le nou­
veau Mess erse hmidt, un peu 
trop présomptueusement dénomo 
nié « corsaire de l’air », ne s’est 
pas encore révélé supérieur à 
nos appareils de combat et d ’ac­
compagnement ; nos appareils 
de chasse, plus maniables, se 
sont montrés supérieurs dans 
le combat, même contre un ad­
versaire plus rapide ou plus 
nombreux.

Avec des pilotes exceptionnel­
lem ent constitués — et sur ce. 
point nous reviendrons car, là 
aussi, les pilotes alliés doivent 
m arquer une supériorité, on 
pourra faire voler des appareils 
de chasse encore plus rapides. 
Mais ne sera-ce pas au  détri­
ment de leur m aniabilité ! II

Un complot 
frontiste 
en Suisse
Un Allemand a été arrêté 
avec l’ex-colonel Fonjaüaz

Berne, 2S janvier.
A propos de l ’arrestation du 

frontiste ci-devant colonel Fon- 
jallaz, les « Basler Nacbritch- 
ten » donnent les renseigne­
ments suivants :

L’arrestation fut opérée jeudi 
à Schaffhouse, alors qu’il des­
cendait de l ’express de Zurich et 
s'apprêtait à continuer son vo­
yage vers l ’Allemagne.

11 semble que Fonjaüaz a it été 
membre d ’une organisation d ’es­
pionnage qui rassemblait des in­
formations en Europe occiden­
tale afin de les transm ettre par 
voie illégale à l ’étranger.

Un ressortissant allem and a  
été arrêté en même temps que 
Fonjallaz.

11 s’agit d ’un employé d ’une 
fabrique de textile allemande 
qui habite près de Schaffhouse.

La police fédérale poursuivra 
l’affaire en collaboration avec 
la police de Schaffhouse.

On s’attend à une prochaine 
communication officielle de la 
part du parquet fédéral.

M. Gentin est malade
Paris. 29 janvier. 

Le ministère du Commerce 
communique lu bulletin suivant 
relatif à la santé de M. Gentin : 

M. Fernand Gentin, m inistre 
du  Commerce, souffrant d 'une 
inflam m ation variqueuse^ de la 
jambe droite, est dans l'obliga­
tion de garder le repos absolu 
pendant quelques jours.

Signé : Docteur Henri Bloch, 
professeur Loeber.

400 personnes mortes de froid 
aux Etats-Unis

W ashington. 29 janvier.
Près de 400 personnes ont suc­

combé jusqu’ici à la vague de 
froid que s’est abattue sur les 
Etats-Unis.

En outre, on enregistre des dé­
gâts importants notamment en 
Floride où on évalue à  13 mil­
lions de dollars le montant des 
fruits et légumes perdus.

En raison de la rigueur 
de la température 

les permissions sont suspendues 
dans l’armée anglaise

Londres, 29 janvier.
En raison de l’extrême rigueur 

de la température, le ministère 
de la Guerre annonce que toutes 
le* permissions ont été temporai­
rement suspendues pour les mem­
bres du corps expéditionnaire 
britannique en France.

semble donc quo les progrès qui 
doivent être accomplis le seront 
surtout quant à la puissance de 
feu, au rayon d ’action, et à la 
protection propre à chaque ap­
pareil. Et pour cela il n ’est 
qu’une seule solution : réduire 
la  consommation de carburant.

Et voilà d ’abord ce qui doit In­
téresser les dirigeants nazis, qui 
savent ce que leur coûterait, en 
essence, d’abord, un  raid massif 
sur les îles britanniques, alors 
que pour nous, qui n ’avons pour­
tan t pas les memes raisons de 
craindre le manque de carbu­
rant, les objectifs adverses sont 
beaucoup plus proches des ter­
rains de départ de nos flottes de 
représailles.

On nous a parlé de formida­
bles flottes cuirassées dont les 
éléments, tout en conservant une 
grande rapidité, seraient pour­
vus d une protection suffisante 
pour affronter, sans trop de ris­
ques, les éclats de la D. C. A. 
Appareils complets, ces avions 
em portant de gros chargements 
de bombes, n ’auraient pas be­
soin d ’être accompagnés. Grâce 
à  leur cuirasse, à leur puissan­
ce de feu sous tous les angles, 
ils pourraient en conservant 
leur formation d ’escadre, résister 
à toutes les attaques de la chasse 
adverse. La tactique, on la con­
naît: c’est celle qui fut employée 
par les Wellington à différentes 
reprises et plus particulièrem ent 
’lôrs de la grande bataille de la 
mer du Nord.

Mais pour am éliorer encore 
cette protection, cette puissance 
de feu qui perm ettront de rendre 
cette tactique encore plus effica­
ce, il faudra alourdir l’appareil. 
On peut, sous certaines condi­
tions, lui conserver la vitesse né­
cessaire en augm entant la .puis­
sance ou le nombre de ses mo­
teurs.

On sait par exemple que les Mes- 
serschmidt, où tout a été sacrifié 
à la vitesse, ne sont pas seule­
ment insuffisam m ent maniables, 
m ais aussi qu ’ils vibrent dange­
reusement. Au surplus, et c’est 
là  que la question se pose, cette 
augm entation de la puissance, 
du nombre des chevaux va de 
pair avec une augm entation de 
la consommation. Or, non seule­
m ent on doit, en face, économi­
ser le carburant, mais c’est une 
lapalissade — que M. de Lapalis- 
se eut d ’ailleurs été bien eu pei­
ne d ’émettre — que de dire que 
plus on a de chevaux, plus la 
consommation est grande et que, 
si l ’on consomme plus d ’essence, 
ou bien on va moins loin ou bien 
on emporte moias de bombes ou 
d ’armement.

Nous verrons dans un .prochain 
article qu’il est difficile pour le 
Reich de sortir de. là . à moins 
d ’un miracle, et que, par contre, 
les alliés n ’ont, pas besoin de 
compter sur un miracle pour ac­
quérir la m aîtrise du ciel.

SERVICE SPECIAL.

LE PETIT M U R ÉS

La résolution votée

Paris, 2S janvier.
Le petit congrès de l’Union 

socialiste républicaine, après 
avoir constaté avec satisfaction 
la  vitalité du P arti et envoyé 
son cordial salu t aux militaires 
mobilisés a, unanimem ent, char­
gé le bureau exécutif de rédi­
ger une résolution résum ant les 
conclusions du débat.

Ce texte affirm era la volonté 
d ’une conduite énergique et ef­
ficace de la guerre et demande­
ra  au gouvernement de coordon­
ner dans tous les domaines l’ef- 
fort de la Nation ; en particu­
lier, d?s suggestions précises 
seront faites en ce qui concerne 
le bien-être m atériel des soldats 
et le sort de leurs familles (loi 
d ’assistance et allocations m ili­
taires).

P ar ailleurs, la  résolution in­
sistera sur l ’urgence d'une aide 
rapide et efficace à la Finlande 
et sur la  nécessité d ’initiatives 
diplomatiques susceptibles de 
grouper autour des alliés le 
maximum de concours et d ’ami­
tiés.

Enfin, le danger de la propa­
gande communiste qui a été, à 
maintes rerpises, évoqué au 
cours du congrès sera particu­
lièrement souligné.

Le congrès approuve l ’action 
du groupe parlem entaire qui 
vient de déposer d ’importantes 
demandes d ’interpellation. _

Ajoutons que sont intervenus 
cet après-midi un grand nombre 
d ’orateurs parmi lesquels MM. 
Thoyot, Corcos, Montagnon, Bi- 
bié, Loubière, Dancé et Frossard 
et quo M. de Monzie, m inistre 
des Travaux publics, a donné des 
précisions sur la situation des 
cheminots et des affectés spé­
ciaux.

La voiture d’un médecin 
dérobée dans une rue de Paris

Paris, 29 janvier.
Samedi soir, vers 22 h. 30,“des 

Inconnus ont dérobé rue Coypel, 
l ’automobile 4583 R. I. 3, apparte­
nant au docteur lîaize, 2G. rue 
Daubigny et dans laquelle se 
trouvaient cent ampoules d ’un 
produit particulièrem ent dange­
reux.

Les grèves de Cuba 
étaient d’origine communiste

La Havane, 29 janvier. 
P arlant au nom de l ’opposition 

à  un meeting qui s ’est déroulé 
au Central Park, le sénateur Ra 
mon Zaysin, faisant allusion a 
une récente grève des moulins 
de cannes à sucre, a déclaré :

« Le parti communiste a reçu 
de M. Staline des instructions 
pour empêcher le broyage des 
cannes à sucre des Philippines 
et. de Cuba, dans le but d’aider 
l ’Allemagne. »

La
TOUX %

vous empêche de 
dormir, oyez toujours 

près de vous un flacon de '

SIROP VALDA
antiseptique et calmant 

dont l'usage 
permettra le sommeil.

Toutes 
Pharmacies.

Echantillon gratuit sur demande 
aux E ta b l i s s e m e n ts  PASTIVAL,
27 boulevard Bourdon. P aris  (4e)

Les éjections bulgares 
sont favorables 

au gouvernement
Sofia, 29 janvier.

Les élections législatives géné­
rales par provinces, commencées 
le 24 décembre, se sont term i­
nées, h ier dans tout le pays par 
le vote des provinces de Sofia 

’ et de S tarazagora, qui avaient à 
élire 51 députés.

Sur 51 élus dans ces dernières 
provinces, 42 se réclament de la 
politique du gouvernement.

Sur 160 députés élus consti­
tuan t la  Chambre. 140 se récla­
m ent de la politique du gouver­
nem ent qui, par la .présente con­
sultation populaire, reçoit l’en­
tière approbation du  pays.

LA RÉGION
A LLIER

MOULINS
Accident.  — Cet après-midi, 

vers 17 heures, au  cours d ’une 
m anœuvre à la  gare de Triage, 
l’homme d ’équipe Mantel Emma­
nuel, 41 ans, dem eurant faubourg 
National, à Saint-Pourcins-s.ur- 
Sioule, s’est fait serrer le côté 
gauche en m ettant un attelage.

Il a été conduit d ’urgence 
l ’hôpital ; son état ne semble 
pas inquiétant, sauf complica­
tions.

Il était m arié et père d’un en­
fan t de 16 ans.

le flacon d o u b l e  w .
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Foires eî Marchés-------------- .MARCHÉ DE LA  VILLETTE
D e n o tr e  c o r re sp o n d a n t p a r t ic u lie r

G ro s b é ta i l .  —  L es o ffre s  é ta n t  
m o d es te s  e t  co n fo rm es a u x  b eso ins 
les c o u rs  so n t to u jo u rs  trè s  so u ­
te n u s , s u r to u t  p o u r  les ta u re a u x .

O n  co te  à  la  liv re  d e  v ia n d e  n e t  
B œ u fs : l im o u s in s  c h a re n ta is  

p é r ig o u rd in s  e x tra  8,30 à  8,63 ; 
b o n s  b œ u fs  8 à  8,20; o rd in a ire s  7,70 
à  7,90; c h a re n ta is ,  n iv e rn a is , b o u r­
b o n n a is  7,50 à  7,70; gros b œ u fs  
b la n c s  d e  1100 à  1200 liv re s e x tra  
7,60 à  8; sa le rs  e t  ro u g es e x tra  7,80 
à  8,10 b o n s  7.50 à  7,70; o rd in a ire s  
7,10 à  7,40; G ris o u e s t e x tra  7,80 
à  8; b o n s  7,50 à  7,70; o rd in a ire s  
7,15 à  7,40; b œ u fs  g rossie rs de  
to u te s  ra c e s  6,80 à  7,2 0.

G én isses lim o u s in e s  8,30 à  8,80; 
b la n c h e s  8.20 à  8,70; rouges 7,50 à 
8,10; g rises  7,50 à  8; o rd in a ire s  
to u te s  races  6,90 à  7,30;

V aches je u n e s  e x tra  7,30 à  7,80; 
b o n n e s  6.80 à  7,20 o rd in a ire s  6,10 
à  6,70 ; v ian d e , à  sa u c isso n  3 à  4,50

V eaux . —  M arch é  tr è s  an im é. 
C o u rs f e rm e m e n t te n u s  d e v a n t les 
p e t i te s  o ffres.

V eau e x tra  d u  G a tin a is , B lésois 
a u  d é ta i l  à  la  liv re  n e t te  9 à  10,50 
p a r  b a n d e s  8,30 à  8,90; o rd in a ire s  
de  ces rég io n s  7,50 à  8,20, to u r a n ­
g eaux  de R ich e lieu , S a in te -M au re , 
L a n g e a is  8,10 à  8,90, Loches, C hi- 
n o n  7,70 à  8,80; veau x  à  ro b e  b la n ­
che  8 à  8,80; veaux  co m m u n s 
d e  to u te s  ra c e s  7,20 à  7,70; b ro u ­
ta r d s  5,70 à  6.70.

O vins. —  Les a rriv ag e s  é ta ie n t  
e x c e p tio n n e lle m e n t m o d este s , a u s ­
si la  v e n te  f u t  t r è s  fac ile  avec des 
c o u rs  p lu s  fe rm e s p o u r  les trè s  
b o n s  a n im a u x .

A gneaux . —  I le  de F ra n c e  10,80 
à  11,60; S o u th d o v n  10,90 à  11,60 ; 
c h a rm o is  10,50 à  11,20; b o u rb o n ­
n a is  10,20 à  10.90; b e rric h o n s , n i-  
v e rn a is  9,80 à  10,70.

M o u to n s  : I le  d e  F ra n c e  8.80 à 
9,40; b o u rb o n n a is , n iv e rn a is  8,30 à  
8.90, b e r r ic h o n s  8,20 à  8,80 ; li­
m o u s in s  8,60 à  9; b iz e ts  8,40 à  8,90; 
g asco n s 7,90 à  8,30.

B reb is  : I le -d e -F ran ce  7,90 à  8,50 
b e r r ic h o n n e s  7,70 à  8,50; se co n d a i­
re s  7.50 à  7,80; m ères u sés 6 à  6,50

P o rc s. —  P a r  s u ite  de  la  c h e r té  
c ro issa n te , o n  a  f a i t  u n e  n o u v e l­
le  h a u s se  d e  v in g t cen tim es .

O n  co te  a u  k ilo  v if : po rcs m a i­
g res e x tra  11,50 à  11,60 ; bo n s m a i­
gres d e  95 à  105 k ilo s v ifs 11.40 à 
11,60; ép a is  d e  pays 11,30 à  11.60 ; 
gros g ras e t  n o u rr is s e u rs  11,20 à  
11,30; M idi, A veyron 10,30 à  10,90

C oches 8,90 à  9,50; la i to n n e s  9,60 
à  10.

A rriv ag es p a r  d é p a r te m e n ts  H au - 
te-.Loire 200 m o u to n s , 100 porcs; 
A llier 130 b œ u fs , 90 vaches. 15 t a u ­
reau x , 30 veaux; N ièvre 80 b œ u fs  
40 v ach es , 10 ta u re a u x , 63 porcs,

In v e n d u s  : 85 b œ u fs , 45 vaches, 
9 ta u re a u x , 35 veaux , 12 m o u to n s .

M A R C H E  A U X  B E S T I A U X  
D E  S A IN T -E T IE N N E

B œ u fs , v ach es e t  ta u re a u x . —  
A m enés 145 ; v e n d u s  110 ; in v e n ­
d u s  35 ; p r ix  d u  k ilo  a u  po id s 
m o r t  e n  ch ev ille  : p re m iè re  q u a ­
l i té  18 ; d eu x ièm e  16 ; tro is ièm e  
14 ; p r ix  e x trê m e s  11,50 à  18.50 ; 
b œ u fs  L m o u s in s  18 à  18,50.

M o u to n s . —  A m enés 1038 ; v en ­
d u s  870 ; in v e n d u s , 68 ; p rix  d u  
k ilo  a u  p o id s  m o r t  e n  ch ev ille  : 
p re m iè re  q u a l i té  18,50 ; d eu x ièm e 
17,50 ; tro is iè m e  16,50 ; p rix  ex­
trê m e s  16 à  19.

A gn eau x . —  P rix  ex trêm es 18 à  
19.

C hèvres. —  A m enées 5 ; v eu d u es 
2 ; in v e n d u e s  3.

V eaux. —  A m enés 24C ; v en d u s 
238 ; in v e n d u s  8 ; p r ix  d u  k ilo  au  
po id s v if s u r  p ied  : p rem iè re  q u a ­
l i té  12 ; d eu x ièm e  11,50 ; tro is ièm e 
10,75 ; p r ix  ex trêm es 10 à  12.25.

M A R C H E  D E  L Y O N -V A T S E

P orcs. —  A m enés 801 ; renvoi 0; 
a b a t to i r  n é a n t  : S avoyards 1150 à 
1190 ; C h a ro lla is . B o u rb o n n a is , 
B ressan s 1130 à  180 ; gros g ra s  
1120 à 1170 ; t ru ie s  1000 à  1050 : 
ex trêm es 1120 à 1190 : chev ille  
(d e rn ie rs  co u rs) 1600 à  1750. V ente 
b o n n e .

I LA PAPERASSERIE 
1 VOILA L’ENNEMI...
Des efforts de simplification ont été faits.

Ils sont timides et se trouvent, 
trop souvent, neutralisés par l’intervention 

de complications nouvelles
Pourtant, que de bonnes volontés sont découragées 

par le formalisme administratif
Paris, 29 janvier.

On nous permettra, para­
phrasant une apostrophe célè­
bre, de dire : La paperasserie, 
voilà l’ennemi !...

Tou.t le monde, bien sur, est 
de notre avis... Mais si, après 
en avoir parlé si souvent, après 
avoir, tant de fois, m audit ce 
goût du papier adm inistratif 
qui, du pays le moins tatillon, 
le moins procédurier de la ter­
re, tend à faire la patrie de 
prédilection de « l’état néant » 
et du  « .tampon rond », si nous 
éprouvons le besoin de frap­
per, encore une fois, sur le m ê­
me clou, ce n ’est pas — qu’on 
veuille bien le croire — par 
plaisir, mais parce que, en dé­
pit des coups réitérés, portés 
par nous et par beaucoup d’au­
tres, avant ou en même temps 
que nous, ce clou ne s’enfonce 
pas...

Le côté comique
Faut-il dire qu’en France — 

où nous n ’avons pas que des 
qualités — on plaisante le fonc­
tionnaire derrière son guichet 
qui, sans qu’il en aille le moins 
du monde de sa faute, nous 
inflige des corvées pénibles, des 
attentes interminables, pen­
dant que « le rôti brûle », s’il 
s’agit d ’un ménagère ou que 
« les heures tournent » s’il s’a­
git d’un chef de famille, que la 
besogne attend. On s'amuse 
des circulaires (qui viennent 
compliquer notre existence. On 
rit quand une nouvelle décla­
ration, une nouvelle formalité  

.est exigée de nous... « Encore 
une, di.l-on... une de plus... », 
mais on oublie la pauvre bon­
ne femme, ra justant ses bési- 
cles dans le bureau adm inis­
tratif, suant sang et eau, pour, 
avec une plume ébréchée qui 
ne ramène, le plus souvent, du  
fond d'une écritoire sordide, 
que des grumeaux, tâcher de 
remplir un  formulaire que per­
sonne, jam ais, ne lira. On ou­
blie encore la foule des bonnes 
gens qui, petits commerçants 
ou petits artisans, se voient 
contraints de tenir correcte­
m ent des compatbüités ou plus 
d'un  professionnel du « doit et 
de l'avoir » trouverait, comme 
on dit « plus d 'un cheveu ».
Le point de vue 
du <( rouspéteur »

Il est un autre élément qui 
nous aide puissam m ent à vi­
vre avec la paperasserie, pour­
tant si contraire à noire esprit, 
à nos mœurs, tout comme un  
souffrant arrive à vivre avec 
son mal. C'est le goût que nous 
avons pour la « rouspétance ».

Georges Courteline a fixé, à 
jam ais, les traits d 'un person­
nage bien français. C’est La  
Erige. Selon le témoignage de 
ceux qui approchèrent ' l ’au­
teur du Train de 8 h. 47. Com­
me Roland Dorgelès, ce person­
nage n ’est autre que Courteline 
en personne. Il a fait, de l’éter­
nel « rouspéteur », toujours en 
colère, grognant contre tout et 
contre tous, jam ais content, 
sauf de « rouspéter ». Un por­
trait immortel gui est le sien et 
qui est, par la même occasion, 
celui de nombre de nos compa­
triotes.

Mais si le rire et la rouspé­
tance nous permettent de pas­
ser sur les tracas, les « chinoi­
series » qui nous sont impo­
sées. delà nous dispense, m al­
gré nous, peut-être, d’y cher­
cher remèide ?

Or, que Von ne s’y trompe 
pas. Les exigences de la pape­
rasserie, les démarches aux­
quelles elles donnent lieu dé­
couragent un très grand nom ­
bre de bonnes volontés et bri­
sent un nombre égal d ’inûia- 
tives.

I l  y a là un mal certain, évi­
dent, qu’il fau t absolument 
conjurer...

Une opinion autorisée
Un de nos amis, qui, après 

avoir été secrétaire de mairie 
pendant dix ans, adminisle, en 
qualité de maire, une jolie pe­
tite. cité de la rive gauche du 
Cher où les grâces du site s’ac­
compagnent du prestige de 
vestiges historiques intéres­
sants, nous dit que, depuis 25 
ans, (dix ans de secrétariat et 
quinze ans de mairie) il. ne 
cesse de protester contre la pa­
perasserie inutile, tracassiére, 
qui envahit tout, non seule­
ment. les mairies, mais encore 
toute les administrations. Cela 
fait que « les inspecteurs du 
travail n ’ont pas le temps 
(l’inspecter, les contrôleurs des 
contributions directes n ’ont 
pas le temps de contrôler ».

Voilà un  témoignage de 
poids qui. rient corroborrer ce 
que nous disons plus haut, ce 
que vous avons pu. constater 
pur nous même cl ce que l'on 
nous écrit par ailleurs.

Un de nos lecteurs, chem inot 
dans l’Ailier, nous a signalé, 
il y a quelque temps déjà, qüe, 
davis les chemins de,-fer, les 
form alités adm inistratives en 
vigueur pourraient, être rédui­
tes de la moitié. Non seule­
m ent les services n ’en souffri­
raient pas, mais il s’en trouve­
raient,au contraire, allégés.

Comme nous le dit le m aire  
du Cher qui. nous honore de sa 
confiance, les choses vont de 
telle sorte que la machine ad­
ministrative, enrayée par la 
paperasserie, fonctionne mal.

Quelques suggestions
Im bu de ce réalisme, qui 

s’apprend seulement dans ces 
merveilleuses écoles de la vie 
publique que sont les-mairies, 
notre correspondant nous/sou­
m et diverses observations %ou, 
suggestions du p lus• réeltinté- 

« Si, note-t-il, le paiement in ­
dustriel par mandat-poste des 
assurances sociales, décidé ̂ de­
puis la guerre, représente un. 
indéniable progrès en vue , de 
la simplification adm inistrati­
ve, on a toujours, pour les 
Assurances sociales, m aintenu  
en vigueur l’obligation d'éta­
blir un état de virem ent, un  
m andat et une feuille de vire­
m ent pour le versem ent des 
cotisations des employés m uni­
cipaux cl des ouvriers em­
ployés temporairement, pen­
dant l’hiver, notamment.

IL fau t donc fournir trois 
pièces par catégorie de travail­
leurs et, comme dans les peti­
tes communes le garde cham­
pêtre est souvent cantonnier, 
par la même occasion, il fau t 
fournir deux fois ces trois piè­
ces, une fois pour le garde 
champêtre et une fois pour le 
cantonnier, le même étant — 
nouveau maître Jacques — 
l'un  et l'autre.

Notons — et c’est pour cela 
que tout espoir n ’est pas perdu  
— que certains efforts se dis­
cernent en vue de la sim plifi­
cation. On a, notam m ent, déci­
dé que les permis de chasse, 
au lieu d'être établis pour un  
an, le seront, désormais, pour 
cinq ans, chaque année étant 
constatée par Vapposition d ’un  
timbre dans l'une des cases 
prévues à cet effet.

C’est un progrès. I l n ’y a 
pas de doute. Progrès timide 
toutefois, car, selon notre cor­
respondant, on pourrait aller 
plus loin en fa isant apposer 
ces timbres par les recettes bu­
ralistes, sur présentation du 
permis et d’un certificat du  
maire constatant que le titu ­
laire n ’enlre dans aucun des 
cas in.terdissant le port d'une 
arme.

Cela épargnerait les deman­
des de renouvellement, l’obli­
gation pour les mairies de fa i­
re parvenir les perm is à la 
préfecture, de les faire distri­
buer au retour : économie de 
temps et d’argent.

E t cela se pourrait aisément 
appliquer à tous les rouages 
administratifs.

Francisque LAURENT.

T R IB U N A L
C O R R E C T IO N N E L  

D E M O U LIN S
Audience du 29 janvier 

Marcel Bouloton, 19 ans <»t 
Emilien Verrier, 20 ans, domici­
liés à Moulins, avaient la  spé­
cialité de dérober des automobi­
les en stationnem ent et de les 
ramener, quelques heures plus 
tard, à un autre endroit après 
une randonnée.

M. Manouvrier, directeur du 
“ Progrès », dont il avaient volé 
la voiture, se m it à leur pour­
suite dans l’automobile d ’un 
ami et les arrêta à  Coulandon, 
ou un passage a niveau fermé 
les avait obligé de stopper.

Le tribunal condamne Boulo- 
ton à quatre mois de prison et à 
la relégation ; Verrier à un  an 
avec sursis.

Six ouvriers m ineurs de No­
yant. dont cinq Polonais, com­
paraissent pour outrages et vio­
lences.

.Ils avaient pris le parti d ’un 
ivrogne contre les gendarmes, 
in jurièrent ces derniers, les bous­
culèrent et leur lancèrent des 
pierres.

Le tribunal condamne trois 
<1 entre eux : François Kowa- 
niewski, Senk, Kusiyk, chacun 
a_ seize mois de prison . Edouard 
Kowaniewski, à six mois de pri­
son, Pietzak et Auguste Var«n- 
no, chacun à un an ayec_surs)s.Asphyxiés par un poêle

Bourges. 21) janvier 
M. Charles Broutât. 67 ans. et 

sa femme Marie-Louise, (»■> ans, 
ont été trouvés intoxiqués dans 
leur logement, 22, rue Emile-Mar­
tin, à Bourges. M. P routat est 
mort à T Hôtel-Dieu. 8a femme 
est dans un « rat. grave, n ?'a -nr, 
d ’une asphyxie accidentelle 
voquée par le m auvais, tirage 
d ’un poêle, ’


